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NorE LTIJIINAIRE

J1 ai été affecté en Côte d 1 Ivoire à canpter du 16 septembre 1977 afin

de participer à l'enquête démogr>aphique à passages répétés menée par la Direc­

tion de la Statistique. Cela s'inscrit donc bien dans l'optique de mon recru­

tement : la croissance urbaine.

Un autre démographe, Philippe ANI'OnJE, avait déjà été nanmé à Abidjan

dans cette perspective en Octobre 1976, mais le projet fut aj oumé pour renaître

huit mois plus tard ; c'est à cette époque qu'à débuté notre collaboration qui

concernait

- la participation à la formation des enquêteurs

- la supervision sur le terTain

- la participation à l'élaboration d 1une sous-enquête migration

- l'analyse des résultats.

Tout ceci portait sur la strate "Grand Abidjanll soit 40 000 personnes

environ.

Pour différentes raisons et en particulier le retard dans la prépara­

tion, l'enquête n'a démarré que le 20 Mars; ce contretemps, indépendant de notre

participation m'a été bénéfique dans la mesure où il m'a permis d'effectuer le

repérage des districts d'enquête dans plusieurs quartiers, m'apportant une pre­

mière connaissance précieuse d'Abidj an et de ses habitants.

Le démarTage de l'enquête approchant et le tirage de l'échantillon

n'étant effectué qu'au tiers à peine, nous avons dû prendre en main ce dernier ,

cela nécessitait :

- Une recherche'cartographique difficile la couverture cadastrale

est ancienne et incomplète

La réactualisation des quartiers en expansion cartographie san­

maire et évaluation de la population.

La réalisation du tirage lui"'iTlême, mais aussi le repérage de ces

districts non encore tirés.



Le calendrier de l Venquête à Abidjan (voir page 10 ) montre que

trois opérations ont dû être menées~.s:imU1tanémentsoit

- La supervision de l venquête (1er passage)

- La fin du tirage de l'échantillon (2/3 du total)

- Le repérage des districts correspondant à ce tirage.

et ce jusqu'âu 15 juin environ soit pendant près de trois mois.

La phase préparatoire de l'enquête démographique à passages répétés

débutée en Octobre 1977 s vest donc achevée fin juin 1978 ; le premier passage

sur le terrain se terminera fin Août.

La taille de l Véchantillon, le suivi systématique de l'avancement de

l'enquête.) le contrôle perrna7"J.ent des équipes d'enquêteurs et des questionnaires

représentent une charge importante que le travail en équipe réalisé avec

Philippe ./l.N'IDTh1E a permis de surmonter.

Dans ce contexte.) la production du rapport d vélève, par sa nature

individuelle et par l ~effort supplémentaire qu Vil a nécessité a. été une-véritable

gageure, si l'on tient corrpte en plus du départ en congé de Philippe ANTOINE.

J'ai donc eu à mener à son terme, seul, la réalisation du premier pas­

sage de l Venquête et à rédiger conjointement Ce mémoire de fin de scolarité. Il

ne faut pas dissimuler que li ampleur de la tâche transparaîtra sans doute dans

certains aspects ,formels notarrment ,de ce rapport.
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PRE'3EN"TATION' DE L'ENQUEI'E DEMOGRAPEIQUE

ft- PASSAGES REPErES

Excepté quelques enquêtes régionales de 1962 à 1965 (1) la collecte des

données démographiques a été quasi inexistante pendant 10 ans.

Le recensement général de la population d'Avril 1975 a comblé en partie

seulement cette carence. La feuille de ménage utilisée alors était volontaireuo

ment simplifiée et ne comportait pas de questions relatives aux mouvements de la

population, le principe d'une enquête à passages répétés ayant été préalabler4. ~

ment admis.

- L' obj ectif essentiel de l'enquête démographique à passages répétés

est donc l'étude du mouvement de la population - natal.ité:l mortalité, rn.igra­

tions -

Les formulaires utilisés sont simples et se li'TI.itent aux questions

strictement nécessaires à l'observation de la croissance démographique. Il

a été jugé plus sage de privilégier la qualité de l' infonnation et de ne pas

grossir les fiches individuelles d'enquête de questions annexes et ce d'autant

plus qu'une sous-enquête ''migrationS"est prévue au troisième passage de l'EPR.

L'importance des mouvements migratoires en Côte d'Ivoire justifie cet

effort - le taux d'accroissement annuel moyen est estimé à 4,5 %, dont 2 %
pour le solde mip;ratoire - aucune tentative de planification régionale sérieuse

ne peut être nri.se en oeuvre sans connaissances précises relatives aux flux

migratoires et aux caractéristiques socio-économiques des populations concernées.

La sous'-enquête migrations complètera par un questionnaire appronfondi

- variables explicatives - les données collectées au cours des trois passages

de l'EPR.

(1)"Côte d'Ivoire 1965 - Population - Etudes régionales 1962-1965 Synthèse"
Ministère du Plan - Abidjan 1967
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L.'e.nqu~t.e concerne Ut.'1 échantilion de 200.000 personnes - il doit être

révisé en hausse- réI:m"tïes à travers tout le territoire de la Côte d'Ivoire.

Le plan de sondage a été établi par Monsieur Rémi CLAIRIN au cours

d'une mission effectuée en Février 1977. Le répertoire des localités de Côte

d'Ivoire (1) établi à partir des résultats du recensement a servi de base.

La population a été répartie en 5 strates :

1 i
1 1, ,
1 Strates 1 Population Avril 19751 ,, 1
1 1, 1
1 1
1 ,
1 1, Savane rLlI',Üe i 1 570 000, ,, ,

2 960 0001 Forêt rurale- ,
1 1,

426 0001 Centres urbains de savane 1
1

,
813 cmCentres urbains de forêts ,, ,, 1, !!Grand Abid,i émYl 1 923 0001 ,, ,

! !

L9échantillon est de 40.000 individus par strate. La Précision attendue

est sensiblement constante selon les strates compte tenu des valeurs supposées

du taux brut de mortalité et compte tenu de l'effet de grappe (2).

(1)i!Rêpertoire des localités de Côte d'Ivoire et population 1975t!

Comité national du recensement - Direction de la Statistique

ABIDJAN - Août 1976 -

(2) Voir ilPlan de sondage de l'enquête démogmphique à passages répétés li

Rémi CLAIRIN - Direction de la Statistique - ABIDJAN - 9 février, 3 mars 1977.
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Pour l t écart:.:type relatif et l'intervalle de confiance 80 95 %on obtient

les valeurs suivantes ~

Strates

Zones rurales

Centres urbains

Grand Abidjan

, f
! •
'. of.t Ecarts type relatlf Intervalle de confiance
, i
, i
,------------- ---------------1
t 1
, 1, ,
1 0,042 + 8,4 % ~, ,
, i

1 0,038 + 7,6 % 1
, !
! 0,041 + 8,2 % 1
, 1, ,
! !

r;a sous strate i;Grand Abicl,j an li est la se1.ùe prise en charge par

l ~ORSTŒ1.



CALEND~!..·":~~ DES OPERATIONS Dt:: L: t.1\ÎQUETE DEMOGRAPHIQUe: A PA55AGE5 REPE TE5

1978 1979
NATURE DE L: OPERATION

F .M A M ,J ,J A S 0 N 0 J F M A M J ,J A 5 0 N 0

stage de formation des enquêteurs -
1

1
i,

-Stage de Formation des contrôleurs
1

l-
_Publicité - 1

_1er PASSAGE SUR LE TERRAIN

_Stage de FOl"'matiol'l des codifieurs -
.Codification

.'

1

.

_Saisie et contl"'ô/e des données

_Sortie des tableaux d'ex ploitation
i

.Analyse et publication des résultats du
1

~passage

1 1
1

Congé et recyclage dt personnel de terrain -,-
1

2ème pASSAGE SUR LE TERRAIN

1

1congé et l'ecyclage des codifieurs -'-
,

!.CodiFication ,

1
! i

Saisie et contrôle des données

1

1
..sortie des tableaux d'exploitÇltion 1

.Analyse et publication des résultats du

1
1

1
12ê...r.n.epassoge 1

1
1

_P....épaNltion 1

1

1
1 i

1

1 1de la sous-enquête "migra

1 1
1

-
1

1

1

1

1
tions"

1

1

11
1

1

1 1
11 1

!1
1 1!

1 1
.congé et recyclage du personnel de terrain

i ! 1 1 11 ! 1 1 ---1-:

1

1

1_ 3ème PASSAGE SUR LE TERRAIN 1 i 1

1

1

,

.Sous-enquête" migrations l, 1 1

1

r

i

1

r

.Congé et recyclage des codiFieul"'s 1
;

1
1 1 ! i--

.Codification des deux enquêtes

1

1 1 ! !1 \ f

! ! 1

.Saisie et controle des données i 1 1 i1

1 1

.sortie des tobleaux d'exploitation i 1 1
; , 1 j 1

Analyse et publication des ....ésultats de

1
1

1 !1 1
i

1
"ensemble de l'enquête ( 1 ) j 1l

(1) L:anolyse et la publication des r-ésultats de l'ensemble de "enquête se poursufvl"'a en 1980.
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= meurs

matériel
-_._. -"- 1 responsa-

1 contrôleur
5 enquêteurs
1 chauffeur

Atelier de
saisie

ORGANIGRAMJVŒ DU PERSONNEL DE L 'ENI~~UETE
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l -. LE TIRAGE DE L' ECHANTll.J..ON

Le tirae;e de l'échantillon devrait toujours être ternriné avant le

démarage de l'enquête ; pour différentes ~aisons et surtout du fait du passage

successif de plusieurs responsables du tirage, au début du premier passage

un tiers sev~ement des (li.stricts d' enquête était tiré ~ et dans les quartiers

les plus stables et les mieux cartographiés de la ville ~ Ad..iamé et Treichv±lle,

Par ailleurs d.e nombreux problèmes relatifs 2. la base de sondages ni avaient

pas été résolus, Il a flonc fallu mener de front la supervision de l'enquête, le

tirage et le repérage des districts d'enquête (voir page 10 Le calendrier de

l'enquête grand Abid,j an) ,

Introduction :

Dans une ville en pleine expansion telle qu 1Jlbid,j an le tirage de

l'échantillon pose des problèmes spécifiques difficiles .1 résoudre) il suffit

pour s'en convaincre de constater que de 1955 R 1975 la population d'l\bidjan

est passée de 125.000 fi 968.000 habitants soit un taux d'accroissement élT'..nuel

pratiquement stable se situant aux environs 'de 11 %. A rythme constant Abidjan

devrait dépasser au,jourd 'hui. 1.300.000 ha1:>itants.

La strate ilGrand Abid,.ian l1 n'est pas homogène .? en effet il y a bien

peu de points communs entre les quartiers traditionnels de Treichville ~ le

quartier "chic li de Cocody ou encore les petits villages de la périphérie~ et

il a fallu adapter le tirage aux circonstances.

1) _. La Wléthode

Gr<ice au recensement g.énéral de 1971) on disposait d'informations supplé'"

mentaires par rapport à beaucoup d'enquêtes plus anciennes: les districts de

recensement et la population effectivement recensée dans ces districts ; elles

permettent de procéder 8. un sondage à. deux dee;rés, le premier étant le tirage

systématique de 1/5ème des districts.

Plutôt qu'un tirag:e B. équiprobabilité~.le!-ctiaix 's'.est-pot1;é .'sur-le

tirage des di.stricts proportionnellement ?i la taille (et de façon systématique).
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Ce tirage se fait à partir des effectifs cumulés des districts, classés

par situation géographique et non par taille; à un nombre tiré au hasard on ajou­

te l'effectif moyen d'un groupe de 5 districts et Ifon progresse de proche en

proche le ,long de la soume cumulée.

Ce:, choix suppose qu' au second degré on tire la rnêrœ population dans

chaque district échantillon soit pour Abidjan 204 personnes en moyenne.

Il serait bon que la taille des unités de second degré soit' la plus

petite possible ; en fait dans une telle enquête il est préférable d'avoir des

unités sensiblement de même taille et le choix s'est porté sur une moyerme de

100 indi.vidus, un chiffre plus petit n'étant pas réaliste pour deux raisons

essentiellement :

- le nombre très élevé des districts d'enquête et les problèmes logis­

tiques que cela suppose

- le fait que le nombre de 50 persormes préconisé soit le plus souvent

dépassé et ce au sein d'une seule ilconcession'l J c'est le cas d'une

majorité de l'cours" à Treichville, ACljamé, KOlnnassi, Abobo, Yopougon.

Cependant il est impératif d'avoir au moins deux unités du second degré

par district ; cette condition est juste respectée.

Le tirage de ces unités se fait après découpage en îlots approximatifs

de 100 individus dont deux sont tirés au hasard.

2) - La réalisation

a) - La cartographie existante

Si il a bien été possible d'obtenir une couverture cartographique quasi

complète du Grand Abidj an, il faut constater la qualité variable des documents

disponibles mais aussi leur diversité :

- les cartes des sections cadastrales pour les quartiers centraux, malheu":,',,

reusement anciennes et incomplètes mais à une échelle suffisante pour travailler

à partir de ce document (1).

- des cartes au 1/5OOQè fournies par des bvreaux d'études et assez bien

actualisées. C'est le seul document existant pour ABOEO par exemple.

- des cartes obtenues auprès des sociétés de construction (plans de

lotissements - Plans directeurs par quartiers : par exemple YOPOUGON).

(1) Pages 30 et 31: extraits des cartes cadastrales actualisées.
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Si finalement ce fond de cartes a été suffisant 3 j~ faut constater son

anciermeté pour une part et surtout les difficu~tés rencontrées pour collecter

ces cartes auprès de Imlltiples organismes à vocations différentes ; il faut

noter aussi le surcroît de travail occasionné par la non homogénéité des c~

tes le plus souvent inutilisables au niveau du repérage des districts drenquête.

b) - Les mouvements de population : l vactualisation

On disposait donc pour travailler des chiffres du recensement de

1975 souvent dépassés en particulier pour des quartiers en plei.l1e e}..'!Jansion

tels quVABOBO et surtout YOPOUGON dont la croissance est Particulièrement rapide.

A IVinversejdes opérations immobilières de haut standing dans des

qua-Y'"biers anciens à forte densité (Treichville) ont provoqué l vexode d vune

population nombreuse très partiell81llent compensé par les nouveaux arrivants.

Plus difficile à appréhender ët pourtant réelle est la croissance

diffu.se par densification de Ilhabitat dans des qua-Y'"biers récents tels que

KOtll'fJASSI ~ J'BOBO.

Il a donc été nécessaire dl ac:Cualiser certains quartiers 3 opération

réalisée par une équipe de trois cartogr'aphes à ABOBO-GAHE, à YOPOUGON, aux

nouveaux quartiers des iiDElJ-X PL.I\'IEAUX'il, de la RIVIERA et plus pa.rtielle.ment

à KOUMASSI.

En effet Cel"'tains districts dë l"ecensement ont vu leur population

passer de quelques dizaines à plus de 2 000 habitants en deux ans. Pour les

autres quartiers on s vest basé sur une estimation par arrondissement de la

SCET au 30~o6-77.

Par ailleurs des districts nouveaux (D N) ont été créés pour des lot­

tissements récents situés hors des IhLi.tes des districts de recensement ~ essen­

tiellement à ABOBO-Gl\RE.

3) - Les modalités du tirage

Théoriquement 3 le tirage des districts dVenquête sur carte dans le

district de recensement devait se faire après reconnaissance rapide sur le

terrain et découpage en unités approximatives évaluées à 100 personnes environ.
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C'est ce qui a été fait au départ pour Adj arné et Treichville ; les

retards accumulés - l'enquête ayant demeré - ont fait qu'il n ' était pas maté­

riellement pàssible de continuer ainsi ; les districts d'enquête ont donc été

tirés sur carté'~â'partir d ~unités découpées arbitrairement d:ms les districts

de recensement.

Cas particulier : les bidonvilles

Il s' ae..it pour l'essentiel du quartier dit Ille Campem:mt i1 à Kourrassi.

.ns ne sont pas cartographi.és. La méthode retenue pour le tirage a été la sui­

vante : nous avons effectué en quelque sorte une coupe fi travers tout le

quartier .~ entrés par me extréIPité nous avons traversé au hasard tout le cam­

pement en tirant un DE tous les 100 mètres environ, une fois a. droite, une fois

à gauche. (à noter: les difficuItés di accès) .

En déf:L'Ylitive, le tirage n'a été terminé qu'aux environs du 10 juin

soit après presque trois mois d'enquête (1) ; de ce 1'ait il n'a peut être pas

eu toute la rigueur sou.lJaitable, cependant compte tenu des conditions d'exécu­

tion, le maximum a été fait pour rendre ce travail crédible".

Le nombre total des districts d r enquête est de LI20 répartis par arron­

dissement de la façon suivante: Voir tableau page suivante.

(1) Voir calendrier d'enquête Y1Strate Abidjan" page 10.
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, 1
Y

1 Strate ABIDJAN ,
1 Y,

11 , 1 ,, , 1 ,,
02 ABIDJAN VILlE : Nombre de D E 1 DISTRIcrS 1

1 , ,,
1 1 1, , , 1

1 1 , ,, , 1 i

'~--
, , , i, 1 i 1,

01 Plateau , 6 1 51 à 56 ,, , 1 1, 1 , ,, , , i,
02 Treichville , 45

,
57 il 101 ,, , , 1, , , ,,

1 , ,,
03 Adjamé , 50

, 01 A 50 1, , , 1,
1 , 1, , 1 1

1 04 Zone 4 1 6 , 126 à 131 ,
1 , , ft

1, , , 1, 1 1 1
1 05 Port Bouët y 24 , 102 à 125 1, , T ,,

1
, 1

1 , 1,
06 KotmJassi 1 60 , 132 à 191 1

1 , 1 1, , , 1
1 , ,

262 fi 267
1,

07 1Ililliamsville (1) 1 13
, ( 258 259 1

1 1 , :. .' 1
1 1 1 1
1 , 1 ( 270 à 274 1
1 1 1 1
1 1 , f
1 f ,

260 26:1 11 08 Cocody ( 1) 1 20 , ( 222 fi. 237 .
1 1 , , :. 1, 1 1 ( 268 269 1
1 1 f ,, , 1 ,
1 , ,

1,
09 Marcory 1 30

, 192 à 221, , , ,
1 , 1 ,, 1 ,

238 11 10 Attiécoubé 1 20 ,
à 257,

1 ,
11 1 ,,

1 1 1
1 11 locodjro , 6 , 275 à 280 ,, , t ,, , i 1
1 1 , 1, 12 Yopougon Banco , 6 , 281 Q 286 1
1 1 , ,
f 1 , 1,

1 1 ,,
13 Abobo Gare 1 68 ,

353 À. 420 ,, 1 1 ,, r , 1, , , 1, 14 Yopougon 1 50 1 303 .3 302 1
1 1 , 1

1 , 1,
1 1 1,

15 Divers banlieue 16 , 287 Ji 302 ,,
1 , ,

1 , , 1
! , ! !!

(I) - La discontinuité des numéros s'explique du fait que des Districts d'En-

quête situés aux lfDEID~ PLA'IEAUX" administrativernent dépendant de Williams-

ville ont été volontaire..rr:.ent rattachés à COCODY.
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II - Œ "REPERAGE DES DIsrRICTS D'ENQUETE

Ali départ ce travail n'était pas prévu; ,jugé très utile à postériori

il n 9aurait pas été réalis·é sans un double concours de circonatances : le report .

du début de l'enquête à mars 1978 et la disponibilité d1un chercheur affecté à

cette enquête.

Pour le bon déroulement de l yenquête, il était nécessaire de s'assurer

que les conditions requises par le plan de sondage étaient bien respectées' d'une

part, et d'autre part la reconnaissance préalable des lieux ne pouvait que favo­

riser le travail des enquêteurs.

Bien des surprises pouvaient se manifester telles que :

- Difficultés de délimitation dues au cadre géographique

- Absence de cartographie à une échelle adéquate

- Densités de population très variables

- Discordances entre plans possédés et terrain: d'enquête

- Modifications de l'habitat et disparitions ~:..tres et simples.

La décision a donc été prise d'effectuer un repérage systématique des

districts d'enquête en préparation au premier passage. Il était par ailleurs

nécessaire de vérifier qu'aucun biais ne venait modifier les caractéristiques

de l'échantillon ; ce repérage a aussi permis d'uniformiser autant que possible

la taille des districts d genquête (100 perSOrLDeS environ) comme le préconisait

le plan de sondage. La fourchette 80 - 120 a été le plus souvent respectée.

La phase de repérage s'est déroulée sur 7 mois environ, et il faut

distinguer deux périodes :

- l'une précédant l'enquête - de Novelnbre à Février -

J yai effectué le repérage seul avec le concours d'un traducteur ,

180 districts ont été visités.
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- l'autre pendant le déroulement même de l'enquête concerne le reli­

quat ; le travail a été effectué par deux stagiaires de l'Ecole de

Statistiques; trois cartographes et un agent technique de la Direc­

tion de la Statistique, elle s'est tenninée le 20 Juin, soit moins

de deux mois avant la fin du premier passage.

10
) - Première phase de repérage

Pour un chercheur arTivant tout juste à Abidjan, ce travail prélimi-­

naire a été d'une utilité précieuse en permettant de prendre contact avec la

ville et les futurs, enquêtés, d'entrevoir déjà les difficultés qui se poseraient

à l'enquête et donc d'y apporter un début de réponse.

Ont été concernés par cette première phase les arrondissements d'Ad­

jamé, Treichville, Vridi- Port-Bauet, Koumassi; elle coincide avec la première

méthode de tirage. Les districts d'enquête déli.'Tl.ités sur carte ont été repérés

exhaustivement quelle que soit leur taille ; ainsi des districts comptant plus

de 300 personnes ont été cartographiés à Adj arné en particulier et ce n'est

qu'ensuite qu'ils ont été diminués .; il avait été envisagé d'étudier la différen­

~e entre un district estimé à 100 personnes au tirage et son effectif réel afin

d'estimer la population réelle des différents quartiers.

Cette méthode a pour inconvénient principal d'apporter un surcroît

de travail sensible.

a) - Délimitation des districts d'enquête

A partir des cartes disponibles, il faut préciser les limites du

d'istrict ; l'ancienneté des cartes disponibles a rendu ce travail particulière­

ment délicat dans des quartiers à habitat mal structuré, une grande partie des

construct1oftS n'y figurant pas. Il est alors difficile de se situer avec préci­

sion. :0Voir pages 30 et31).

Ensuite,lil faut noter toutes les particularités des lieux qui per­

mettront de le~""1'etrouver .:~arbres-; ''bnutiqooS'~ -:_enseigrrBS,.,~.,~eU!""'·dèBi 'maisons' _

o'lf tout· aUtre sigtte aistinct1f.
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b) - Cartographie des districts d'enquête

Cette cartographie rapide mais précise de chaque ~istrict d'enquête

permet d'avoir un plan exact de l'habitat, très utile aux contrôleurs de chaque

équipe, mais surtout d iy reporter le numéro de chaque porte 9. enquêter et le

nombre de personnes qui Siy rattachent.

c) - Evaluation de la population

Il s'agit de passer de porte en porte et de derJ1.ander à chaque fois

combien de personnes l1dorment" habituellement dans le logement ; une fois la.

somme des habitants du District effectuée, ou bien on confirme le district dans

ses limites, ou bien on l'augmente ou diminue pour s ~ approcher de la centaine

d ' individus. C'est le cas le plus fréquent.

Ce travail est fait rapidement et en faisant appel très souvent

aux tiers pour obtenir les renseignements ; le résultat est donc assez impré­

cis mais très utile cependant comme référence au moment de l'~enquête.

d) - Le rôle d' infonnation

Le repéreur joue là un rôle important ; il donne tous les renseigne·­

ments demandés sur le travail futur ; ce premier contact diminue l'effet de S1.ll'·­

prise, permet d'éliminer certaines craintes et donc de diminuer les réticences

instinctives de la population à enquêter.

2°) - Deuxième phase de repérage

Globalement la méthode est restée la même que précédemment ; elle

cOrTespond À. la deuxième partie du tirage; limités par le temps, il était né­

cessaire d'achever ce travail rapidement; le repérage e~haustif des Districts

délimités sur carte a été abandonné: partant d'un point donné le repéreur a

poursuivi son travail jusqu'à concurrence de 100 personnes environ, - c'est

une moyenne - compte tenu du fait qu'une cour ne doit pas être enquêtée partiel­

lement ; les habitants d'une cour ne comprendraient pas la distinction faite

entre eux, et par ailleurs des familles dispersées dans une cour (2 ou plusieurs

portes) se verraient divisées, - enfants enquêtés maia pas les parents par

e~ernple - ce qui n'est pas réaliste.



- 18 -

C'est pourquoi certains districts atteignent 180 personnes ~ mais cons­

titués d'une seule cour.

Six personnes soit 2 stagiaires~ 1 Agent Technique et trOis Carto­

graphes de la Direction de la Statistique y ont participé ; elle a porté sur

les 240 districts d'enquête restants,environ~soitles quartiers de MARCORY,

ZONE 4 , PLATEAU ~ COCODY ~ WILLIAMS-VILLE, ATI'IECOUBE li AEOBO, YOPOUGON.

Cette phase de repérage a précédé l'enquête d'Q~e durée beaucoup plus

réduite que la première : 15 jours à un mois environ; il a alors été décidé

d'alléger le travail des futill"'s contrôleurs d'équipe en confiant la numérotation

des districts aux repéreurs.

La Numérotation des districts d'enquête

Pour le grand Abidj an, nous avons décidé d'abandonner le conpept de

"concession" tel qu'il avait été défini, cette concession pouvant être selon le

cas :

- Un Ingement moderne individuel (:immeubles ou cités nouvelles) ou une villa

là pas de problème le nombre d'habitants est toujours li~té et forme le

plus souvent un seul groupe domestique .

.- Une cour traditionnelle : (dans les quartiers anciens et bidonvilles surtout)

c'est le cas le plus fréquent ; elle peut varier de 15 à 200 personnes: A

Abidjan~ elle est rarement familiale et peut compter jusqu'à 20 groupes domesti­

ques d'ethnies et donc de langues di:rrérent8f;~ ce dans 20 logements dist:i:Dcts

A titre d'exemple voici la répartition ethnique d'un district situé à LOCODJRO

(11è Arrondissement))
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l , " , 1 v
, Ethné ',NatiOnalité 1Effectif 1 Ethné 1Nationalité 1Effectifl
l 'l" ,
r'--------- , ------, , ------ , ------. " - ,, , '1 , . ,
1 1 1 l , i '
, APPOLO (NZIMA) 1 Ivoirienne 1 1 1 SENOUFD 1 Malienne 1 10 fl , " , , 1, '1 , , ,
1 AVIKAM 1 Ivoirienne 1 L~ 1 KADO 1 Malienne 1 14 'l , " , ,1, " , , ,
1 ADJOUKROU 1 Ivoirienne 1 5 1 roBO 1 Malienne ' 5 '
fil 1 1 f 1
'ALLADIANS 1 Ivoirienne 1 12 1 PEUhT-I 1 Malienne 1 2 f

1 1 1 1 1 1 1
',1 AYAHOU (Baoulé) 1 Ivoirienne 1 4 1 SAMOGO 1 Voltaïque 'l' 5 1

1 1 1 l "
f ATTIE : Ivoirienne: 6 1 MOSSI 1 Voltaïque! 3 f
, " " l ", " ", BAOULE ' Ivoirienne 1 2 1 LOBI 1 Voltaïque : 10 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 : DAGARI : Voltaique: 8 1
l , ',1 ' ":' " ,1 BETE 1 Ivoirienne 1 9 1 XISSI 1 Guinéenne : 5 1
, , l ' , "
l , " , "

'
1 1 1 : SOUSSOU 1 Guinéenne 1 4 1

, '1 l "i 1 fil Nigérienne 1 2 !
, , " " I!, , " "1 1 1 1 1 Béninoise 1 9 .
, ! t 1 ! f;1---------.....;...------" ,.
, i, 43 " ~ 77 !
1 ! 1 !.!

Soit 120 personnes de 20 etlmies et 6 nationalités différentes pour 28
groupes domestiques.

Le groupe domestique a donc été assimilé fi une concession : une cour

pouvant comprendre plusieurs concessions ; il n'était pas réaliste en effet d'é­

tablir une liste lien vrac\! de tous les habitants d'une cour dans les conditions

exposées ci-dessus ~ sans référence au logement occupé notamment et sans réfé·­

rence à un chef de groupe domestique pour chaque individu~ Retrouver chaque en­

quêté au second passage serait manifestement impossible dans ces conditions.
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Ainsi passant de porte en porte, le repéreur a attribué un numéro à

chaque logement et noté le nombre d ' individus qui l'occupent, en faisant tou­

jours attention au fait qU'lm seul groupe domestique peut occuper plusieurs

portes (logements) qui auront toutes le même numéro.

:S0) - Critique des deux méthodes successives

la première phase, plus longue mais aussi plus complète a corrnne princi­

pal défaut d'avoir été réalisée trop longtemps avant le premier passage sur le

terrain ; de ce fait Par exemple l'effort de première information se trouve en

partie anéanti, la population ayant oublié cette première visite.

L'évolution des quartiers d'Abidjan étant très rapide, en 4 ou 5 mois

les changements intervenus dans un district peuvent être considérables et ren­

dre le travail effectué inutile.

Par contre cette première période de repérage a été très utile à

titre personnel comme premier contact avec Abidjan, elle a aussi apporté des

informations supplémentaires, grâce aux notes prises sur le terTain concernant

chaque district et regroupées en tableaux :

Extrait des tableaux dressés au cours de la première partie du repé-

rage

,'--------......----------:------------::----------------,
1 1
J ADJAME DE 011 :z.~. 1S9 nombreux ateliers (habités) 1
1 1
1 1
J 6 D E éliminatimn. 2: .l1Q;2] les deu."C cours assez difficiles 1

.J-, "
, 1

J 1
, ~ ~ 599 DE 012 1: l. 1126] 1ère cour réponses volon- 1
J !.-----. tairement fausses ~

f r, 1, 100 2è cour réticences 1

"
mz " 1

3' . ....+-. d ,, . e cour une Vl~>vame e 1

1 célibatàires dif- J
1 ficile à llattrapeF i

J

! !
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. '1" ï
.' .,--, ... ,~ ,, ,

2.~.176

,, DE 013 , Pas de difficultés - Ebn ,, , ,, ,
élimination~ Z. .l1118! accueil ,,

1
,, -~, ,,

DE 014 1 ~111101
,, pas de difficultés - Loge- ,,

1
,, ments àJ double entrée ,, , ,, , ,,

1 2.'1[831
,, DE 015 2 garages (gardiens penna- i,

t
,, nents) ,, ,, , Cours Tidiane ' ., , ,, , ,,

1 Une construction en cours ,, ,, , 1
1 , Pas de difficultés mais ,,

1
,, ,,

1 absences ,
1

,, ,
1 DE 016

, ,, 'I:l-.132 (+11?) Cour unique - 1 restaurant ,, , ,, ,
élimination=} 211 6~J

,, , Pas de difficultés ,,
1

. ,
! !

, ,
t

1 , 1
,, ,

11. 1021?

, ,
TREICHVITLE

,
DE 067

,
2:

,
1ère cour immeuble

,, 1 , , : ,, , , ,
RC lfamille

,, , , 1
,, , , ,

2ème Absents
,, 1 , , ,, , , , ,,, 1 , 1 ,, , , ,

2ème cour : Difficile 3
,, 1 , ,,

1
, ,

empressement suspect
,, ,, , ,, , , , ,, , , , ,, , , ,

3ème cour' : Mauritaniens ,, , , , ,, , , ,
Refus de répondre ,, , , , ,, , , ,, , ,

~+
!

,,, , DE 068 ,
2:

, ~if\:ticile . 1 i.'TIl11euble ,, , , . ,, , , ,
4 étages de prostituées ,, , , ,

1, , , ,
nombreuses boutiques ,, , , , ,, ,

1
,

habitées la nuit,9
,,

1
, ,, , 1
i difficiles à enquêter

,
1

, , ,: , , ,
1

' , , , ,
! ! ! !
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, , '" . _._-- • •• _._ 0" ---_. _...._- ----.---.~.', . . -'.' . -.. ,~.-~., 1, Il 163[
,

, DE 069 '5 Impossible à diminuer ; ,,'- composé d '1 seule cour ,
"labyrintheIl •

,
1

Voir en priorité le ~ro-
,,

priétaire au fond à droite ,,
1 école coranique le jour,

,
J

,,
dortoir la nuit gens de ,,

J
, , 1, , passage mais aussi perma- 1, ,

. J
,, ,

nents. ,, , 1 ,, , i Nombreuses boutiques à l'ex- ,,
J

, ,
J

, térieur. J
J

,
J

, Attention aux doubles ,
J

, ,, , entrées. ,, ,
J

,, 6 DE , ,,
J

, ,, , ,,
J DE 070 3. 154 , 1 seule cour ~ i

J ~ .l 601 + , ,, , Pas de difficÜ1tés ,
J

,
élimination =? :E rn , ,

J J
,,

m ~ 100 ,,
J

, ,
J

,
JSous évalué ,

J, ,
J,

J
,,

certa.iœtnen'b~ , , ,, . , , ,, , ,
J, ,

J, ,
DE 071 ~ 230 ,, ,

J
,, ,

~
,., ,

élimination~. 1:
, Cours 1 . difficile ; refus ,, ' , , .

J, , , de répondre du propriétaire, , , ,,
J

, réponse des femmes ,, ,
J, , , immeuble en construction

J
, , ,,

J (cours du BAOBAB) ,, , ,, , ,, ,
l~ 921 +

,, ,
DE 072 "Ç Soûs éVàltié. Prostituées à ,, , L- I, ,

l'entrée (difficile) ,, i
J, 1 Réponses manifestement, , ,, ,

fausses ,
1

, 1,
au moins 15 personnes en plus:, ,,

J
,,

(Très difficile) ,,
1

,
! !

Le seconde phase n'a pas les défauts signalés puisqu'elle a précédé

:immédiatement l'enquête, d'où un travail d'information plus efficace et des éva­

luations de population plus proches de la réalité. Par ailleurs la proximité du

passage des enquêteurs 1!t -perm.is''': dl effectuer la numérotation inmédiatement d'où

un gain de terrps appréciable pour les contrôleurs d'équipe ;
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Une objection cependant : le repérage étant rapide 0n note de nombreu­

ses fautes de numérotation dans le cas de groupes domestiques occupant plusieurs

logements.

De plus, aucunes notes de terrain pouvant faciliter le travail des en­

quêteurs ntont été prises.

En définitive ~_l faudrait obtenir les avantages de l'une et l'autre

méthode .; cela nécessite une équipe importante et bien entraînée, prenant note

de toutes les difficultés à prévoir dans les districts et passant 15 jours envi­

ron avant les enquêteurs.

Cela représenterait certainement un opti.rnurn d'efficacité avec toujours

comme contrainte très lourde l'obligation de mener deux opérations de front:

repérage et enquête elle-même.

Le fait de ramener chaque district d'enquête à un chiffre proche de

100 personnes (en s'efforçant d'approcher la moyenne de 100 par quartier) a

simplifié le planning d'enquête puisque l'on a pu distribuer le travail très

simplement 6,7 ou 8 districts Par équipe et par semaine selon les conditions

d'enquête.

Mais l'avantage essentiel du repérag;e et dont on peut dire déj à après

trois mois d'enquête qu'il est déterminant, c'est qu'il est possible de con­

fronter les effectifs de population obtenus au repérage puis à l'enquête ; sur

le teITain le contrôleur dispose là d'un moyen de contrôle supplémentaire .?

dans la pratique, bien qu' q l'évidence les chiffres de population obtenus au

repérage soient très approximatifs, on peut affirmer que dans la majorité des

cas où l'on constate une forte différence entre repérage et enquête il y a ef·­

fectivernent des omissions ~. l1enquête. Bien que difficile fi chiffrer, le gain

ainsi obtenu est important et justifie à lui seul le repérage pour deux raisons

- l'amélioration évidente de la qualité de l'enquête

- le moyen de pression qu'il represente vis à vis des enquêteurs cons­

cients qu'un travail bâclé et incomplet peut être aisément décelé

même sans contrôle sur le terrain.
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40
) - Le repéragè sur le terrain

a)- Présentation de l'enquête

C'est un travail ingrat et assez fastidieux ; sa difficulté varie

bien sûr avec les personnes rencontrées mais surtout selon le typé d'habitat

concerné.

La cour traditionnelle : plusieurs explications successives sont

nécessaires pour chaque cour ~ gen particulier lorsque le propriétaire est absent ~

l'information se répercute mal d'une personne à l'autre en particulier du fait de

la variété des ethnies et des langues parlées. De plus la transformation

rapid.e de Ir information donnée est 1Jel~e qu'il faut se contraindre à. expliquer

les buts de l'enquête à un maximum de personnes prises individuellement.

l 'habitat moderne:; les villas

Un district d'enquête se compose de 12 à 18 logements dans les cités

évolutives récentes, ou dans les i.lJlI1leubleB ; 12 à. 18· explications sont donc

nécessaires ! mais la paJme revient aux quartiers habités essentiellement par

des européens ou il faut de 30 à 40 logements pour atteindre 100 personnes.

Par ailleurs un complément d'information doit presque toujours

être apporté à deux reprises:

lorsque le repéreur dresse le plan somnai.re de la cour (mis au

propre au bureau) et note le nombre d'habitants: en effet la vue de plans ou de

cartesentraîne une méfiance instinctive de la population

- Au moment de numéroter les portes.

b )- Les difficultés rencontrées

1 - l'évaluation du nombre de rési(l...ents c

Tout d'abord il faut insister en précisant bien que l' on souhaite

obtenir le nombre de personnes qui "dorment" habituellement dans le logement;

Cette expression, la mieux comprise en général est pourtant obj et de rrniLtiples

inte:q>rétations ; pour que le chiffre annoncé soit proche de la réalité, il ne

faut jamais oublier. :

. ~ - La tendance des chefs de ménag;e à ajouter f.i. ses enfants effec­

tivement résidents de la concession ceux qui résident ailleurs (village, inter­

nats etc ... ) ;
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Il faut faire particlùièrement attention en période de vacances lors­

que ces enfants sont visiteurs chez leurs parents. Il est parfois difficile de

faire admettre A un chef de famille que l'on n'enquêtera qu'une partie de ses

enfants ; ce cas se présente aussi lorsqu 'W1 homme polygame a une fermne habi­

tant hors du district d'enquête.

. - Que l'on interroge les hommes ou les femmes ~ on constate l'omis·'

sion très .fréquente des enfants en bas âge ; à ce sujet on note des réactions

caractéristiques : à la question : "Combien de personnes donnent habituellement

ici~ grands~ petits~ tout le monde ... ?" la réponse est IImême les enfants 'lB

l'acquiescement provoque en général des rires étonnés ; en li absence de préci­

sion la personne interrogéé ne donne que le nombre d'adultes.

rllalgré tout ~ ce n'est pas encore suffisant il y aura encore omission

de l'enfant porté dans le dos ; il faut donc être très vigilant et demander

le nombre de résidants en détaillant la question par tranche d'âge. (Le dé­

compte en commun des faw~lles nombreuses est généralement l'occasion de rires

et de plaisanteries entre les fenrnes de la cour).

- L'omission des personnes n'appartenant pas à la famille biolo­

gique est fréquente ~, c'est très :iJnportant dans la mesure où bon nombre de

groupes domestiques sont composés à 50 %et plus de neveux!; cousins, frères

du chef de ménage ou de son épouse ! le fait est particulièrement vrai à Abid-

j an ~ la personne anciennement installée assurant l'accueil des nouveaux arri~

vants. En fjn d'interview il faut poser la question "il n'y a pas de petits

frères, cousins, neveux ? li elle fait le plus souvent apparaître 2 ou 3 per-

sonnes supplémentaires et parfois beaucoup plus. Dans ce cas l'omission est

souvent involontaire ; cependant de nombreux oublis sont manifestement volon~

taires ;. ;la situation des h{$bergés - dans lesJ.'farhilles. étrangè:r'es en-particulier ­

n'étant :ras toujours régulière.

,-) - les réponses dp.libéremment fausses elles sont rares et An

général assez faciles à déceler } les motivations sont diverses

- locations non déclarées par les propriétaires : ils certifient

alors soit que le logement est vide, soit qu'il est habité par

des visiteurs;

- Refus systématiques de réponCl.re à l' enquête .~
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- Refus de montrer que l'on ne sait pas compter : on décèle rapidement

le fait lorsque le propriétaire passant de porte en porte annonce toujours le même

chiffre ou la même séquence de chiffres ;

- Les refus déguisés sont plus fréquents : la réponse nIe propriétaire

n'est pas là" faite par le propriétaire lui-même n'est pas rare.

- Les absences

Pour les absents on tente de se renseigner auprès des co~locataires ou

des voisins; dans les cours c'est assez facile; par contre eJa'YlS l'habitat

moderne les relations de voisinage sont relachées et il est pratiquement impossi­

ble d'obtenir des renseignements.

De toute façon, Parler pour aUtrui est très mal considé~ ; le plus

souvent la réponse sera: f1Je ne peux pas parler pour luill ;en mettant les fonnes

et en insistant sur le fait qu'on ne demande pas le nom on obtient quand même

bon nombre de réponses.

2 - Les bidonvilles

Devenus peu importants à Abidjan, ils n'ont pas posé beaucoup de problè­

mes particuliers; en l'absence de cartes et d'un habitat structuré on a privilégié

la qualité des points de repère dans le cho~ de l'empla.cement des districts d'en­

quête, af:in tout s:implement de les retrouver facilement.

Cet habitat varie parfois au jour le jour ce qui promet des difficultés

pour les prochains passages ; cependant bien que n'obéissant à aucun plan logique,

l'unité de base qu'est la cour dans l ?habitat traditiu:1nel se retrouve dans les

bidonviJ.les (1):/ et relativement bien structurée; les cours y sont fermées, ont

leur chef etc ... et cela plus spêcialanent dans les parties les plus anciennes;

les marges des bidonvilles sont beaucoup plus instables et insalubres.

flLe Campementil ou nPoto'MPotolV_de Koumassi compte environ 45 000 habitants

(très approximatif) ; c'est une ville dans la ville avec ses deux marchés s ses

églises, mosquées, boîtes de nuit etc ...

(1) Voir page' 35 exemple de repérage dans un bidonville.
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La population ne serait pas plus difficile à enquêter qu'ailleurs Bans

le nombre ÏJTlportant d' absènces, de célibatâires difficiles à trouver et sans le

fait aussi qu'aucun enquêteur accepte de travailler la nuit dans ces quartiers.

(où pourtant les travailleurs rentrent tard).

3 - La peur de la démolition

C'est certainement là le motif essentiel des ré~icences enregistrées;

dans tous les quartiers anciens, dans les quartiers de constructions fanri.liéÙes

récentes un peu anarchiques (ABOBO) et èEns les bidonvilles la même question

revient: nc 'est pour casser ? Il et il est difficile de convaincre du contraire

tellement cette pel~ est présente ; la politique de déguerpissements massifs et

autoritaires des Pouvoirs Publics en est la. cause; des quartiers entiers sont

rasés soit du fait de grands travaux (routes, autoroutes, projet de voie triom­

phale etc... ) soit en raison d'une politique de rénovation de l'habitat dans

les quartiers centraux (Ad,jamé', Treichville) - d'où la spécu~ation n'est pas

absente - et de relogement dans un habitat social de meilleure qualité mais

situé dans des quartiers périphériques de plus en pluB éloignés et difficiles

d'accès.

1.t - Les villages inclus dans la ville

Il s'agit des villages EBR.IE où le contact est rendu plus difficile

par la juxtaposition des autorités officielles et des dignitaires traditionnels. En~

quêter jem:mde donc une suite de démarches qui entraîno une perte de temps

importante.

Par aille~ on se heurte aussi à l'hostilité constante des villageois

devant l'extension rapide d'Abidjan .~ celle-ci entraîne la disparition rapide

des terres cultivées par les EBR1E, voire la disparition pure et siInple des

villages .~ même s'il y a compensation, lA ITI('rjification ,'1'1. Cél,(i:re de vie et. ~p

QUo 'i l fant- bien appr.::ler une quasi spoliation est de plus en plus mal acceptée (1).

Plusieurs fois les notables de village ont exposés longuement leurs·~ièf.s

avant d'accepter de répondre.

(1) Yopougon "santé",village touché par l' enquête e~ condanmé par l'extension

prochaine du port d 1ABIDJAN j le village d'Adj amé est cçmdamné par les pro­

jets de voie triomphale et d'élargissement d'avenue existante. De plus il

faut noter qu'à moyc:m terme la quasi totalité du territoire FERIE sera

urbanisée.
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Le coût du repérage - en temps tout particulièrement - est considérable

Le repérage de trois districts d'enquête par demi journée de travail est un

maximum compte non tenu de la mise au propre des relévés de terrain ; il faut

y ajouter les délais de transport très contraignants à Abidjan.

Pourtant ce coût se justifie pleinement ; les avantages du repérage

ne sont pas contestables ~ tant du point de vue de la connaissance du terrain

que de la direction d'enquête elle-même.

Bien qu1imparfait - par manque d'homogénéité - ce repérage contribuera

beaucoup à la qualité de l'enquête ; il représente un effort de préparation inl.·

tense qui après presque 4 mois d'enquête se révèle déterminant.
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- FIGURES ProFS SUIVANrE'S

-LEGENDE-

- PAGES 30 et 31

- PAGE 32

- PAGES 33 et 34

- PAGE 35

Extrait de cartes cadastrales (Echelle réelle)

Quartier d' Adjamé

~ Constructions nouvelles

E -1 Parties éliminées au repérage

Notons la forte densification de l'habitat dans ce quartier

mal structuré.

Deux districts dans une cité moderne à KOUMASSI -
la quasi totalité de l'habitat éconanique neuf se pré­

sente ainsi.

Deux districts d'enquête à ABOBO cours traditionnelles

District d'enquêter' à VRIDI dans une zone d'habitat

spontané (Bidonville)

Notons la reconstitution de la cour traditionnelle.
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III - LA FDRrrlATION DES ENQUErEURS

L'importance de la formation des enquêteurs et contrôleurs pour me

enquête à passages répétés de cette envergure n'a pas échappé aux responsables

de l'opération. Il a donc été décidé d'en améliorer la qualité par un effort

intense de préparation.

Pour une petite enquête ne nécessitant que quelques enquêteurs, les

rapports personnels 3 un jugement direct 3 sont souvent suffisants, le contact

entre formateur et candidats enquêteur étant étroit et constant ; il est alors

plus facile d'apprécier les qualités autre que purement intellectuelles du can­

didat (esprit d~équipe3 sens du contact, régularité du travail., politesse etc ... ).

L'enquête à passages répétés de la Direction de la Statistique pré­

sentait d'autres exigences et n'a pas permis cette sélection plus "humaine" que

technique; il fallait se contenter dlun enseignement de masse beaucoup plus

·inpersonnel-.

Face à l'afflux des candidats, un premier tri arbitraire sur 'dolSsiers

a été effectué3 celm-ci ne tenant compte que du niveau scolaire des postulants

et accessoirement du nombre et de la rareté des lan.:,oues parlées ; ce premier

barrage s'est situé dc'lnS l'ensemble au niveau du BEPC : 170 environs des 500

candidats ont été retenus ; lme faible partie ne s'est pas présentée au stage

et n'a pas été remplacée, aucune liste d'attente 8,.vant été établie, ceci volon­

tairement.

Une partie des défections s'explique par le déléü assez long entre

dépôt des candidatures. et stage proprement dit, dû au report de l'enquête au

début mars 1978.

Signalons que chaque stagiaire, qu'il soit ou non retenu, a reçu

à la fin de la formation tme indemnité forfaitaire 3 identique pour tOll..">.

1) - La préparation

Elle s'est faite 3. partir du "Manuel de l'enquêteur" document quasi

définitif élaboré sans concerta.tion et que nous n'avons pu modifier que sur

des points de détail, . concernant la fonœ essentiellement.; ce manuel reprend

point par point la fiche individuelle d'enquête elle même conçue à la hâte et

sans discussion. Il n'était pas possible de revenir en élXTière 3 les fiches d'en­

quête étant déjà inprimées.
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La préparation de l'enquête a pris la fome de réunions de travail des

différents fonr.ateurs : deux professeurs de l'Ecole de Statistique, trois res­

ponsables de l'enquête de la Statistique et deux chercheurs de l 'ORSTŒv1 : il est

regrettable de ne pas avoir utilisé les compétences de toutes ces personnes pour

l' €laboration du questionnaire et de nœbreuses imperfections n 9 ont pas pu être

corrigées.

Chacun des participants a été cha1."8é de préparer une ou deux ~œs du

stage (1) en explicitaYJ.t certains passages du manuel, en donnant des exemples,

mai.s aussi en créant des exercices d'application inédits aussi bien pour le

cours lui-même que pour le contrôle des connaissances.

Des séances de critique' et d'uniformisation des travaux individuels

ont permis l'élaboration de textes et d'exercices définitifs utiles à chaque

formateur.

2) - Org8l1isation du stage

a) - Organisation d'ensemble

Une séance officielle a ouvert le stage ; les responsables ont donné

aux candidats une vision d'ensemble de l'enquête à passages répétés, de ses buts

et surtout de ses contraintes, au demeurant nombreuses.

L'ensemble des stagiaires a été divisé en six groupes de 20 ?!. 30 per­

sonnes. chaque formateur étant responsable d'un groupe pendant toute la. durée

de la formation.

Douze séances de trois heures de cours ont été dispensées en deux

semaines, le matin pour trois groupes, l'après-midi pour les trois autres ~

cette disposition a permis aux formateurs travaillant en bînorne de se rempla­

cer si nécessaire} chacun ayant par ailleurs d'autre:=: obligations.

b) - Plan des séances

Chaque séance a comporté trois pa-"Y'ties clistinctes :

1) - La présentation de la "1eçonil du jour portant à chaque fois sur

lli'1e partie précise du dossier concession ou de la feuille de ménage.

2) - Des exercices d'application relatifs à cette leçon (2)

(1) Voir annexe Dl

(2) Voir annexe V

Infonnations sur le stage de fom.ation des enquêteurs.

Exercices et tests d'application.
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c) - Un test de contrôle des .connaissances en temps limité relatif à la

leçon du jour précédent suivi de sa correction irrrnédiate.

Personnellement j'ai consacré-un quart d' heure au début de chaque séance

à répondre aux questions des stagiaires ; c'est un exercice périlleux où l'on

risque d'être vite débordé.

Chaque candidat disposait donc d'une de.:ri.-journée libre par leçon à

préParer.

3) - Le contrôle des connaissances

Il a été décidé au préalable de noter et de pénaliser lourdement les

absences eu retards répétés non justifiés.

Le contrôle des com1aissances-lui-même a été particulièrement intense

et se divise en trois parties distinctes

a) - Un contrôle continu (1)

Organisé conrne nous l! avons vu précédenrnent, il conce..rnait la séance

immédiate..ment antérieure mais en incluant aussi Ilacquis des séances précédentes.

Ces tests très courts et en temps très limité ont souvent pris la forme de

"pièges Il sur des points précis et difficiles du cours ~ avec pour conséquence

un éventail de notes très large.

b) - Un test final écrit

D'une durée d'une heure quinze il a porté sur l'ensemble de la formation

et donc du rr.anuel de l'enquêteur ; il était composé de 60 questio1'1.8 avec réponses

multiples proposées - il suffisait d'entourer la bonne réponse :

Extraits 1 - Lorsque vous avez de nombreuses personnes à enquêter dans une

concession :

a) vous diminuez leur nombre (2)

b) vous vous faites aider pour aller vite par les personnes de la

concession qui savent lire et écrire.

fë1 vous enquêtez vous-même tout le monde.

(1) Voir amexe V : Exercices et tests d'application.

(2) Un piège aussi évident que celui-ci a fait chuter plusieurs stagiaires. Ils ont
été éliminés d'office!
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9 - Un honme a perdu sa première femme décédée il y a 6 mois la deu­

xiè.me est R A (1)

Cet homme est

a) Célibataire

b) Veuf

!_c iMarié

46 - Un commerçant OUolof a pris la nationalité ivoirienne , conment

remplir la ligne ethnie-nationalité ?

a) Sénégalais

r b !Ouolof -' ivoirien

c) Baoulé

d) Ouolof

e) Sénégalais .~ Ivoirien

Ce contrôle final assez solennel s'est révélé moins sélectif que le

contrôle continu, cette .fonne de test excluant les questions les plus difficiles.

Pourtant certains pièges même les plus gros ont fait chuter tm bon nombre de can­

didats.

c) - Un test oral

Seuls les candidats retenus après l'écrit ont subi ce contrôle supplémen~

taire. Contact pris avec les autorités d'un village proche d' Abidj an les candi­

dats rescapés y ont été conduits; en une demi-heure environ il a été demmdé

à chacun de remplir un dossier concession (le plus souvent de le débuter seulement)

et une ou deux fiches individu(::;lles comprenant au moins une fenrne (ces fiches étant

plus complexes à remplir·, du fait de la descendance à établir, des grossesses

éventuelles etc ... ) tout cela en présence d'un fonna.teur - le candidat était alors

noté :

- sur sa présentation (arrivée - départ de la concession)

- sur sa façon de poser les questions (aisance et surtout qualité des

questions) .

- sur le remplissage du questionnaire omission de questions et pro~

preté - lisibilité du travail.

(1) ReA. Résidente Absente.
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La rapidité du travail n'a pas en ce qui me concerne joué un rôle dé­

temJ.nant : ont été privilégi6s des candidats débutants ; j'ai sévèrement noté

des candidats ayant dé.j~. une longue expérience des enquêtes et qui se montrai.ent

peu brillants.

LI) - La sélection des candidats

Elle s'est faite en deux temps ; après les tests écrits tous les candi'·

dats qui ne dépassaient pas 12,5 de moyenne ont été éliminés ; 110 ont été ainsi

retenus, parmi lesquels on él. sélectionné les 83 meilleur2 3. l'issue du test de

terrai.n : ce deuxième tri a été beaucoup rroins automatique que le premier, et

s'est fait par discussion antre formateurs chacun défendant ou non !'Bon"

stagiaire.

Enfin chaque formateur a proposé des contrôleurs potentiels tirés de

son propre groupe selon un ju.p;f)ment purement personnel, aucun test supplémentaire

n'étant prévu. Les ':lauze contrôleurs ainsi retenus ont reçu un complément de

formation concernant les tacbps spécifiques de leur fonction (contact - repérage ­

numérotation - correction '" ge$tion ets.,.)

5) - Cri tique de la formation

a) - Critique de fond

Il faut revenir là sur la critique essentielle de toute l'enquête à

pasSagE:S répétés : les docurœnts de baze ne sont pas satisfaisants et leurs dé­

fauts se œpercutent à tous les stades de la réalisa.tion de l'enquête.

Le manuel de l'enquêteur reprend donc les' imperfect.ions de la fiche

individuelle d'où un manque de clarté certain et de nombreux points litigieux

qui le plus souvent n'échappent pas aux stagiaires.

IVI.aJ.gré leur utilité ~ les séances de préparation n'ont donc eu qu'un

it'l!pact limité ~ et il faut déplorer un manque d'unité et de continu.i.té dans la

formation et ce pour deux raisons essentielles :

- l'interprétation différente des points litigieu.x du manuel de l'en­

quêteur selon les formateurs : des problèmes ont été réSlés indi.viduellement au

coup par coup.

- La trop grande rotation des formateurs : certains dl entre eux n'ont pu

assurer que très partiellement la formation; certains groupes sont ainai passés

continuellement d'un forrmteur R un autre ; compte tenu dG la critique précédente

ceia ne pouvait qu'aggraver l'incohérence de la formation.
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b) - Le déroulement du stage

En dehors du manque de rigueur des cours eux-même, les ambiguïtés du

manuel ont :le:plus souvent provoqué l'incompréheflsion totale de certains concepts

cette impression se révèle exacte après plusieurs mois d Î enquête, notamment pour

les questions concernant le niveau scolaire (1) .

NIais ce que je considère comme le plus gros obstacle à la bonne marche

du st.age c'est la non homogénéité des candidats ; en effet se trouvaient là des

personnes de tous niveaux scolaires entre Baccalaureat et BEPC .? mais surtout

étaient mélangés des personnes ay2Ilt déjà une longue expérience des enquêtes ­

tels que les enquêteurs perrr.ELl"J.ents de la Direction de la Statistique -, une

bonne expérience - les &~ciens recenseurs - et les débutants.

Les 8.gents de la Statistique notamment étaient tous des contrôleurs

potentiels ; les chevronnés cherchant par tous les moyens à étaler et imposer

leur savoir ont très vite indisposé les débutants qui se sont sentis défavorisés

au départ, il a donc été nécessaire de se montrer très ferme ; ceci dit au niveau

des résultats, bien des !lal"J.ciens" ont été justement éliminés et des débutants

se sont montrés brillants.

Le calendrier des séances était peut-être un peu trop dense, et deman·­

dait un effort prolongé que tous n'ont pas pu tenir, comme le m.ontre la progression

des notes de tests.

6) - Critique du contrôle des connaissances et de la sélection

Le contrôle continu, très bon pour assurer la continuité de l'effort

a sans doute été un obstacle à la corrpréhension globale du questionnaire ; les

candidats se sont fixés sur les questions difficiles qui pouvaient éventuellement

faire l' objet d'un test de contrôle le lendemain sans chercher à comprendre l' en­

chaînement des questions ; ce "bachotage lf a été, nuisible à l'enquête ~ dès le

test de terrain on a pu constater que certains stap).aires donnaient l'impression

de voir pour la première fois un questionnaire alors qu f ils en manipulaient un

depuis deux semaines; cela a donné lieu ~ des sitUc-:.tions extrêmes,(module fécondi­

té rempli pour les hommes par exemple ! ) .

Mais c'est au niveau du test de terTain que le contrôle des connais­

sances est le plus contestable.

(1) Voir annexe II Fiche individuelle
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Pour les débutants en particulier, une demi- heure d? enquête ne pouvait

pas permettre, c'est évident, de les juger; on ne pouvait pas présumer de leurs

qualités futures d'enquêteur.

Dans tous les cas la présence d: un formateur présent li l'entretien a

perturbé les candidats : corrme toujours la peur de faire mal a provoqué bon nom­

bre d'erreurs !

riJais surtout la chance a joué le plus grand rôle;l le comportement de

la personne enquêtée ét3nt déte:rm.inant ; alors que certaines fernrnes répondent

spontanément d'autres font des difficultés ou répondent avec réticence ; il va

de soit que dans le premier cas 1. canclidat est très avantagé ! De plus cer­

taines femnes parlent parfaitement le français ou l'une des langues parlées par

l'enquêteur alors que pour d.' autres un interprète est obligatoire.

Un contrôle valable ne pouvait se faire que sous la forme d'une jour­

née d'enquête complète avec contrôle des questiOl1l1àires rendus ; de toute façon

il n'est pas vraiment possible de juger des qualités autres que purement techniques

en une heure corrnne en douze (contact, présentation etc ... ) .

La critique de la. sélection découle des remarques précédentes; elle

ne sr est pas faite sur l'aptitude réelle des candidats à deveni.r enquêteur ~ mais

sur une note d'écrit déjà contestable puis sur une note cl'oral purement subjec­
tive et de circonstances (1).

La sélection des contrôleurs a pour sa part été totalement arbitraire ;

douze noms ont émergé d'une discussion animée; en général les meilleures' 'notes

ont été retenues ; ce n'est pas du tout satisfaisant dans la mesure où la note

ne présume en rien des qualités spécifiques que doit posséder un contrôleur

d'équipe : on ne sait rien d,= ses qualités de contact, de son autorité person­

nelle, de ses qualités de gestion etc... La compétence lldérrographique1i est bien

sûr essentielle pour les contrôles mais ce n'est absolument pas suffi::;ant.

(1) Un candidat que j'ai rattrapé avec une note c1Vécrit i..Ylférieure à 12 siest

w.anifesté très bon enquêteur; un mois plus tard il a été promu contrôleur

en remplacement d'un élément brillant à la formation mais en fait parfaite'­

ment nul. J'étais simplement persuadé qu'il avait malgré tout les qualités

requises.
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De fait, après un mois d'enquête trois contrôleurs ont déjà dû être

remplacés et d'autres suivront, preuve s 9il en fallait une que le choix a été un

peu fantaisiste.

Il ne faut malgré tout pas êt,J;:!e pessimiste : une enquête de cette enver­

gure implique de toutes façons une sélection des enquêteurs imparfai.te ; elle

n'est plus qualitative carme c'est le cas lorsque l'on cherche deux ou trois per­

S01'1nes pour un travail limité, mais plutôt quantitative.

là, on sélectiorme les 83 meiIleurs parmi 150 candidats même si il n 9 y

en a que 60 réellement très compétents. Bon nombre de retenus n 9 auraient pas été ju~

gés aptes dans d'autres conditions de recrutement.

En fait la note globale de 12;5 que lIon a acceptée corrme limite est

beaucoup trop basse car elle représente tout au long des tests un nanbre d'erreurs

et d'incanpréhensions assez considérable ! L'idéal aurait été de pouvoir fixer

la barre à 16, par exenple.

Pour finir, ce type de fonnatîon est beaucoup trop L."1lpersomel et

ne permet pas de répondre aux lacunes individuelles et Cl est d'autant plus néfaste

lorsqu 1elle présente carnne i(:i un manque certain de rigueur tant au niveau du con­

tenu que de celui de la fonne : on rejoint là le problème du que::;tiomaire.
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N - LE DEMARRAGE DE L'ENQUETE

Ce chapitre ne peut donner qu.!.une vue partielle des conditions d'en­

quête lors du premier passage , celui-ci n'étant toujours pas tenniné ; on peut

cependant déj à tirer des enseignements quant à l'organisation sur le terrain

d yune enquête de cette envergure.

1) - L'absence d'enquête pilote

Les nombreux reports successifs de l'enquête nécessitaient un dÉmarrage

au plus vite sur le terrain ; une enquête pilote a bien été envisagée, mais n y a

finalement pas été retenue pour deux raisons :

- les contraintes de temps déjà exposées

- l'intérêt limité d'une telle enquête pilote: en effet son rôle

essentiel doit être de tester la cohérence interne du questionnaire et d'y appor­

ter toutes les modifications néc.essaires -tant sur le fond que sur la forme- au

vu des indications fournies par la pré-enquête ; bien des questions qui paraissent

claires au chercheur sont mal canprises) par les enquêteurs et par les enquêtés ;

d'autres peuvent se révéler inutiles.

- Une pré-enquête de deux j OLWS

Cependant a.fin de préparer les enquêteurs à leur futUl" travail, nous

avons décidé de les faire travailler à blanc pendant deux j ours dans des dis-

tricts dT enquête fictifs ; cela nous a permis de corriger les plus grosses erreurs com­

mises par les enquêteurs mais aussi de modifier la définition de la .:.onces~

sion (1) par exemple.

Ce temps de pré-enquête a ét~moduJé selon les enquêteurs, compte

tenu de leur pratique préalable des enquêtes.

2) - Le plarming de l? enquête

Chaque équipe canprend 1 controleur et cinq enquêteurs trois équipes

opèrent à Abidjan.

(1) VOll" pages 18 et 19.
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Les conditions de démarrage de 1 9enquête n 9 ont pas permis di établir

dès le départ un planning précis de son déroulEment. En effet j le tirage étant

loin d 9être tenniné (il s'est achevé en juin) le nanbre définitif des districts

d 9enquête n 9était pas connu j et ce:; d f autant plus que la réactualisation des

quartiers en pleine expansion n 9était pas faite elle non plus.

Il a donc été décidé de dém81:Ter 1 9enquête SUI' un Fythme rapide quitte

à le ralentir par la suite, il est bien évident que ce n gest pas là la solution

idéale et il aurait été préférC'ble de faire dÉmarrer les équipes plus doucement

de façon à mieux contrôler le travail des enquêteur·s. Huit districts d'enquête

par équipe et par se.wine ont été imposés; par la suite le nombre total de

districts étant connu le nanbre moyen est tanbé en dessous de sept district s

par semaine.

L9enquête sera tenninée en vingt sanaines exactElTlent soit à la moyerme

exacte de sept districts par sEmaine et par équipe (420 districts pour 60 semaines/

équipe) de 5 enquêteurs.

Huit districts par semaine soit environ 850 persormes pour 5 enquêteurs

représentent un maximum qui n i aurait pas pu être tenu pendant les cinq mois du

passage.

- Les trois équipes n'ont pas-été disséminées dans Abidjan, mais au

contraire concentrées sur un quartier -épuisé rapidement donc- de façon à dimi­

nuer les difficultés logistiques des superviseurs.

Ainsi la progression a été la suivante : Voir tableau page suivante.
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,----.'------;;------,r-------'
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,-----+'-----+'------:'l-------,', , , ,
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"
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1 1 BOATlIDT r DEM i SiIrone

i 1 1 1
1 1 1PORr-BOUEI' 1PORr-BOUEI' 1 K0lJ100SI

i ! 1 1

f ' , ,
i 4 1 KOIRSSI 1 KOUMASSI f KOUMASSI
i 1 1 1 Zone 4
t- 1 i 1! , r ,
i 5 l' rlJARCORY i MARCORY 'WlRCORY
l ,1 Zone 4
t ! 1 1, , , ,
i 1 f 1l , , ,
1 6 1 TJlll.RCORY 1 PlJl.TEAU f l\'ffiRCORY
! 1 1 ADJAIVJE 1 PLATEAU

l f 1 i, , l ,
i 7 1 COCODY 1 COCODY 1 COCODY
1 1 J ', 1 J i
1 8 1 COCODY 1 ADJ.AJI;IE f JI..DJANE
i t ADJAME ' ,
t ' , t. , , ,
1 1 1 1i , , ,
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1 IIi
1 t 1 1, , , 1

1 10 1KILLIAl\'IS- fPériphérie 1 ADJAME
1 1 v-rLLE , 1
! ! ! !

On constate bien que le plus souvent les trois équipes se trouvent

dans le même arrondissement d'Abidjan; Les exceptions concernent les quartiers

où le nombre de districts est très limité.
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3) _. Le rôle des contrôleurs

Bien que mal préparés à leurs tâches les trois contrôleurs d 9Abidjan

ont pu assez rapidement s 9acquitter sans trop de difficultés de leur travail

(pour deux d 9entre eux surtout).

Au départ ~ par rapport à leurs homologues travaillant dans 1 9intérieur

leur situation était consid~rée corrrne privilégiée puisqu9ilsn9avaient pas à

assurer certaines tâches telles que contacts avec les autorités, recherche de loge­

ment, gestion de matériel, responsabilité d 9une équipe et d 9un véhicule en tournée.

En fait les mauvaises conditions de travail à Abidjan et surtout les

caractéristiques de 1g enquête en milieu urbain rendent leurs fonctions très pé­

nibles, à tel point -:au 9une partie du travail qui leur incombait a été prise en

charge par les superviseurs (1).

a) - Information et numérotation

Avant le passage des enquêteurs (24 à 48 heures) le contrôleur

passe dans chaque concession donner un avis de visite(2) en précisant bien la

date et 19heure de leur venue. Cg est 19 0ccasion d 9apaiser des craintes et de

préparer la population à être enquêtée.

En même temps il numérote les concessions là ou cela n 9a pas été fait,

c gest à dire dans les quartiers concernés par la première phase de repérage (3).

Là encore, les 2/3 de la numérotation étant déjà effectués, le travail des con­

trôleurs s 9en trouve allégé.

b) - La répartition des enquêteurs

Le contrôleur a été laissé libre d 9organiser le traw..il de son équipe,

plusieurs stratégies étaient possibles- :

- mettre un enquêtel~ par district à enquêter: cela a 11avantage d 9as­

surer globalement une répartition égalitaire du travail, mais surtout cet enquê­

teur reste trois à quatre j ours dans le district ce qui lui permet de rencontrer

tous les habitants, y compris ceux qui ne font que des apparitions fugitives.

(1) Voir pages

(2) Voir annexe

(3) Voir page
et page

50 et 51 : "le rôle des superviseurs l1

III : Avis de visite

16 "la première phase de repérageIl

10 : "Calendrier" Grand Abidjan.
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- épuiser au plus vite un district d'enquête en y affectant plusieurs

enquêteurs ; le priri.cipal avantage est pour le contrôleur puisque la dispersion

est beaucoup plus faible ; le g:JXlS désavantage est qu'il reste toujours un bon

nombre de concessions en retard .- toutes les personnes absentes le jour du pas­

sage.

Fn fait après plus de trois mois d'enquête c'est la deuxième solution

qui est retenue,la dispersion des enquêteurs seuls dans leur district favorise

trop l'absentéisme et les retards répétés.

c) - Les horaires d'enquête

Les conditions de départ étaient les suivantes : tra.vail sept jours

sur sept, l'après-midi de 15 heures à 21 heures environ, c~ci compte tenu que

la plupart des gens ne sont visibles que le soir, et pour certains uniquement

en fin de semaine.

Nous avons considéré que ce n 1était pas réaliste et qu1 il était néces­

saire d'accorder une journée de repos par semaine, ce qui ne ferait que favoriser

l'enquête.

Les heures de travail ont elles aussi été aménagées au gré de chaque

équipe, la seule contrainte en fait étant que le nombre de districts impartis

pour la semaine soit effectivement enquêté. Ainsi une équipe travaille selon les

normes prévues au départ mais une autre pratique la journée continue et ternrine

son travail en cinq j ours en général ; par ailleurs chaque contrôleur tient

compte des caractéristiques du quartier où il se trouve : ainsi, s'il est possi­

ble d'enquêter toute la journée dans une cour de lJ..reichville~ il faut par contre

passer obligatoirement le soir daYlS un quartier comne CocOOy peuplé pour l' essen­

tiel de cadres présents uniquement le soir.

d) - Le contrôle technique

Pour le contrôleur, Cl est la partie la plus importante de son travail ;

la vérification des questionnaires doit être régulière, c'est-à-dire faite au

j our le j our et par ailleurs exhaustive et attentive.

Ce travail pour être efficace doit être complété par une explication

précise des erreurs commises; si certaines l'exigent il faut renvoyer l'enquê­

teur sur le terrain.



Par ailleurs le contrôle peut s'effectuer par'l!assistance à l'enquête

ou même par des contres enquêtes systématiques lorsque le contrôleur a des doutes

sur la qualité du travail qui lui est remis.

A Abià,jan, le contrôleur dispose aussi des chiffres de population par

concession obtenus au repérage ,il doit comparer ces chiffres et intervenir lors­

qu'il Y a vne trop grande différence avec l'enquête.

e) - Les documents d'enquête

C'est dans ce domaine que le contrôleur a vu son travail très allégé (1 )

puisque les superviseurs en ont pris une partie en charge.

Il doit cependant tenir une comptabilité précise des concessions

qui lui sont remises, de celles qui manquent, de celles qui sont renvoyées à la

correction soit par luis soit par le superviseur, de celles qu'il a remises au

superviseur. Cela demande beaucoup de soins et de temps.

Il doit remplir le "cahier de district l :(2) : cela demande un long

travail de recopiage et de comptage d'ailleurs les erreurs sont nombreuses

et ne peuvent être toutes corrigées; l'erreur la plus fréquente est de comp­

tabiliser toutes les femmes de plus de 12 ans au lieu de celles de 12 à 49 ans.

En effet, le contrôleur' compte toutes les fiches sur lesquelles figure 'une descen­

dance ce qui est rapide, sans regarder à chaque fois l'âge de la femme.

- Le bordereau récapitulatif mensuel - il s'agit d'un report simple des

totaux du cahier de district - et les bordereal.L"'c de transmission (3) sont main­

tenant remplis par les superviseurs.

f) - la notation des enquêteurs (4)
Mensuelle, cette notation est effectué par le contrôleur sur quatre

critères

qualité du travail pour 2 points

Rythme de travail pour 2 points

Attitude pour 2 points

Esprit diéquipe pour 2 points

La. note étant sur 10 les deux points restants sont à la discrétion des super­

viseurs qui peuvent d'ailleurs modifier la note globale siils le jugent nécessaire.

(1) Voir page 52 "le rôle des superviseurs"

(2) Voir ANNEXE VII Le cahier de district

(3) Voir ANNEXE IX Le bordereau de transmission

(4) Voir ANNEXE VIII Le cahier du superviseur
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4) ~ Le rôle des superviseurs

Défi.Pi pOur l'ensemble de l'enquête dans des l'Instructions aux supervi­

seurs" il a en fait été profondément modifié pour la strate ilGrand Abidjan\! comp­

te tenu des difficultés spécifiques rencontrées dans une enquête en milieu urbain.

Concrètement, les supervioeU!"'s ont pris en charge une partie des tâches préala­

blement imparties aux contrôleurs.

a) La fonction d l éclaireur

A Abidjan, elle s'est limitée à une prise de contact avec les autorités

de chaque arrondissement, de chaque village inclus dans la ville , et avec le

sous-préfet de Bingerville pour la périphérie, cela en prévision des difficultés

éventuelles :. jusqu'à présent elles n'ont pas eu à intervenir ; il ad' ailleurs

été décidé à priori de ne leur faire appel que tout à fait exceptionnellement

afin de ne pas nuire à la borme réputation de l'enquête.

Les autres tâches de délllnitation, contrôle de la taille; des districts

d'enquête ainsi que de sensibilisation étaient déjà assurées par le repérage

d'une Part, et par la publicité de l'enquête d'autre part (1) celle-ci faite par

l'intermédiaire du quotidien Fraternité Matin (.- trois articles successifs de

présentation de l'enquête).

b) - La fonction de transmission

Elle concerne pour l'essentiel le ravitaillement des équipes sur le

terrain , et la récupération des questionnaires remplis.

La proximité des équipes a permis d ' éviter tout retard et toute rupture

de stock en matériel.

Elle consiste encore à fixer à chaque contrôleur le travail de son

équipe pour la période à verrir ; enfin elle permet de faire le point des diffi­

cultés rencontrées et de les résoudre au mieux.

c) - La fonction de contrôle technique

C'est la plus :îJnporta'Y'lte ; elle s'effectue de trois façons différentE:s :

- l'assistance à quelques entretiens de chaque enquêteurs afin de corriger

ses erreurs, d'observer et critiquer sa méthode de travail.

(1) Voir ANNEXE III
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- Des contre enquêtes systématiques afin de confronter les résultats

obtenus avec ceux de l venquêteur ; cette pratique pennet de prévenir en partie les

anissions.

- Un contrôle systématique d'une partie des dossiers ; à Abid.jan nous

nous sarmes efforcés d' en contrôler un maximum ; plus des deux tiers ont été con­

trô2.és sinon totalement, au moins pour tout ce qui concerne la fécondité des femmes

notarrment. On peut chiffrer" à au moins 10 %le nanbre de dossiers renvoyés pour

correction sur le terrain.

d) - La gestion du matériel

Pour Abidjan, la gestion du matériel ne pose pas de problèmes dans la

mesure où nous nous samnes approVlslonnés régulièrement à la Direction de la sta­

tistique, une fois par mois en principe ; nous n'avons pas jugé utile de tenir des

états de matériel. Il faut noter que les superviseurs d' Abidjan ont parfois eu des

difficultés au niveau de l vapprovisionnement, les équipes de l'intérieur ayant la

priorité; ainsi pendant deux mois les fiches individuelles ont été livrées au

compte goutte d'où un surcroit de déplacements.

e) - Le cahier de tournée du superviseur (1)

Ce cahier mensuel rend compte de l'activité du mois , il canprend plu­

sieurs parties

- une fiche de tournée qui rend canpte des différents déplacements et de

leur objet; Pour Abidjan nous n'y avons pas accordé beaucoup d'importance et nous

nous sonmes contentéS d' Y porter des indications samnaires.

~ une fiche de contrôle techrùque : nous avons simplement porté une

appréciation globale sur le fonctionnement de chaque équipe en apPuYant sur le

rôle des contrôleurs ; nous avons volontairenent abandonné le report précis des

erreurs constatées aux différents contrôles.

- Une fiche de notation des enquêteurs : (.ANNEXE VIII) ; le contrôleur

met une appréciation à chacun de ses enquêteurs sur le rythme, la qualité du tra­

vail, l'attitude vis à vis de la population et l'esprit d'équipe. C'est le super­

viseur qui en dernier ressort attribue la note définitive sur 10 de chacun.

- Une fiche de notation des contrôleurs : le superviseur en est le seul

responsable; sont notés le rythne de travail, la qualité du travail, et l' atti­

tude vis à vis de la population et des enquêteurs. A Abidjan, la gestion du maté­

riel n'a pas été prise en canpte puisque quasi inexistante pour les contrôleurs.

Une prime est accordée chaque mois ; son montant dépend de la note

obtenue, un point représentant l/lOè de la prime,

(1) Voir annexe VIII
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ciest une incitation à un travail sérieux et constant ; nous avons décidé de

n'utiliser ce moyen de retorsion qu'au minimum, accordant en général des notes

permettant de toucher la quasi intégralité de la prime; cela devrait être lli"1

encouragement pour le second passage.

Enfin, la dernière page du cahier de contrôleur est consacrée à l'ex­

plication des notes et à des obserVations diverses sur la marche de l'enquête.

f) La. classification et la transmission des dossiers

Canpte tenu des conditions d'@nquête à Abidjan, les superviseurs ont

été amenés à prendre en charge une partie du travail prévu pour les contrôleurs.

En effet, la marri.pulation des-dossiers posait des problèmes pratiques

insolubles ; à priori le contrôleur devait remettre des dossiers de districts

définitifs rangés deux par deux dans des boîtes archives numérotées, les cahiers

de districts, bordereau récapitulatif et bordereau de tI'ansmission étant remplis.

Dans la pratique le renvoi de-'10 %des dossiers concession, pour cor­

rections nécessaires, imposait de reprendre tous les dossiers de district et

de modifier tous les bordereaux; compte tenu des difficultés de transport -bus

uniquement- et canpte tenu de l'aspect absurde de la méthode, ce sont les super­

viseurs qui ont assuré toute la partie iladministrativell. Les contrôleurs ont

rendu des dossiers de district le plus canplets possible et c'est le superviseur

qui ayant récupéré les concessions en souffrance a canplété les cahiers de

district, rempli les bordereaux de transmission et les bordereaux récapitulatifs

mensuels et enfin livré le tout à la Direction de la Statistique une fois par

mois environ.

Ce travail en bureau a nécessité une mise à j our quasi j oUl"'l1alière des

entrées et sorties de dossiers concession, travail routinier et contraignant mais

nécessaire à la bonne marche de l'enquête.

5) - La. qualité du travail

Ce paragraphe ne se veut pas exhautif -le premier passage de l'enquête

n'est pas achevé- et n'est qu'un aperçu rapide des limites du personnel de terrain ,

seule l'analyse des résultats pe:rmettra de juger globalement de la qualité du

travail.
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a) - les limites des contrôleurs

A une exception près, il n'a pas été possible de donner aux contrôleurs

me carte de quartier afin qu'ils trouvent et délimitent eux-mêmes les districts

à enquêter dans la semaine comme c'était leur rôle ; en fait il faut consacrer

une demi journée par équipe et par semaine à "montrer li très précisément l' empla-'

cement et la taille des districts; au début il fallait mê.lJ1e le faire deux fois

par semaine; tout ceci provient de leur incapacité à lire et utiliser une carte

et il ne semble pas possible d'y remédier aisément.

Par ailleurs tous les contrôleurs ont eu à u..'1 moment de gms ennuis

d'organisation dans leur trava.il ; ils se laissent submerger par le contrôle tech­

nique - fait à domicile - et passent trop de temps sur le terrain en démarches

inutiles; il faut dire qu'en leur absence les enquêteurs n'assurent pas tous

leur travail.

b) - Le travail des enquêteurs

Tout d'abord signalons qu'il a. été nécessaire de licencier deux enquê­

teurs à la fois pour la mauvaise qualité de leur travail et aussi pour rétablir

l'ordre dans certaines équipes. Deux autres enquêtê"UrS risquent fort dl être licen­

ciés avant le deuxième passage de l'enquête et un contrôleur sera remplacé.

Dans l ~ ensemble le travail est correct malgré lLll taux d ~ er.peurs finale­

ment élevé puisque les contrôleurs renvoient à la correction près de 20 %des

dossiers et que les3Uperviseurs en renvoient encore 10 %environ.

L'absentéisme a été sévèrement combattu mais inslJf'fisanrnent et il le

sera davantage au second passage.

Le passage fréquent des superviseurs soit trois fois par semaine envi­

ron est nécessaire ; dès que la fréquence diminue la. qualité du travail s'en

ressent ; les enquêteurs doivent sentir que leur travail est sévèrement contrôlé.

Autre point très important et qui nécessite une très grande vigilance:

le fait qu'un enquêteur semble avoir très bien compris le questionnaire ne permet

pas un relâchement du contrôle il apparaît subitement des erTeurs systéma.tiques

dans le travail d'un enquêteur - parfois grossières - alors qu'il ne les faisait

pas auparavant; c'est valable presque pour tous ; elles doivent être decelées

rapidement et nécessitent une réexplication de la question en cause.

TI semble presque impossible di obtenir un travail égal tant en rythme

qu'en qualité pendant les cinq mois que dure l'enquête. Pour les trois équipes

l'entente entre enquêteurs est soit bonne, soit correctes et aucune intervention

n'a été nécessaire.
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6) - Les difficultés de terrain

En dehors des difficultés, déjà exposées dans la partie consacrée au

repérage et qui concernent plus spécialement l'accueil et la participation de la

population, les difficultés de déplacement ont été le problème dominant : il n'a

touj ours pas trouvé de solution satisfaisante.

a) - Les transports

Sur le papier tout paraît simple : chaque enquêteur s 1est vu attribuer

une carte de circulation gratuite et permanente valable sur tout le réseau urbain

d'autobus. Il n'y a auclZl autre moyen mis à leur disposition.

En fait pour les enquêteurs le coût en temps et en fatigue des trans­

ports est considérable et mût à la bonne marche des équipes ; les embouteillages

croissants, les délais des correspondances et surtout la surpopulation des bus

rendent le trajet extrêment pénible : sa durée peut dépasser deux heures.

Les enquêteurs malchanceux qui habitent un quartier de la périphérie

tel que Port-·Bouët ont depuis le départ de l y enquête quatr'e à cinq heures de tra­

jet Par jour !

Ces enquêteurs ne peuvent donc pas se charger de matériel : ils se déles­

tent au plus vite des questionnaires remplis auprès du contrôleur qui voit donc

ses propres difficultés accrues. Par ailleurs cela implique une livraison de maté­

riel tous ,les deux jours au minimum;, très contraignante pour les contrôleurs.

Par ailleurs, l'arrêt des tra.lsports en commun dès 20 heures dans cer­

tains quartiers empêche àe travailler aux heures les plus favorables puisque

bon nombre de personnes ne sont visibles que le soir.

DYautres quartiers ne sont pas du tout desservis par les transports

gratuits, soit en permanence:l soit seulement lorsqu'il pleut pour certains quar­

tiers. Nous avons donc payé au coup par coup ces déplacements gl'âce à une caisse

d'avance.

Pour les villages de la périphérie:J la Direction de la Statistique a

fourni une voiture avec chauffeur pendant deux semaines.

Pour le second passage, nous avons décidé d Yexiger une voiture affectée

en permanence à Abidjan. Il est nécessaire en effet que chacun des trois contrô­

leurs puisse disposer d'une voiture deux jours chaque serr.aine : leurs conditions

de travail au premier passage sont beaucoup trop pénibles et ils ne peuvent pas

assurer correctement toutes leurs tâches .
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A chaque fois qu7un superviseur leur demande un contrôle sur le terrain

cela représente trois à quatre heures de perdues en déplacement.

b) - Les l~œs

la strate Abidjan se caractérise par la grande variété des nationalités

et ethnies représentées dans l 7échantillon ; il Y a presque autant de langues dif~

férentes. Bien sûr J.e f!'ançais est très répandu et le DrOULA très largement utilisé.

Au moment de la sélection nous avons fait le m:J.Ximtun pour avoir des enquêteurs par­

lant DroULA mais ce n 7est pas le cas de tous. Les pr-oblèmes de compréhension sont

graves notarrment avec toutes' les ethnies peu nombreuses du sud , et si la plupart

des honmes parlent français beaucoup de femmes ne parlent que leur propre langue

ou refusent d7en utiliser une autre.

Les villages EBRm ont été particulièrement difficiles ~ puisqu'un seul

enquêteur parle cette langue. A ce propos voici une anecdote significative : une

femme EBRIE a répondu à un enquêteur saYlS problèmes apparents et en français ; par

hasard, notre seul enquêteur EBRIE a vu ce dossier et il a constaté que tous les

noms fournis par cette femne étaient en fait des mots d7injure

c) - Accueil et participation de la population

Dans 17 ensemble 11accueil est bon; les refus de répondre sont très rares

et se situeront à un niveau négligeable ; seuls quatre refus ont été enregistrés en

trois mois d7enquête. Les r-éticences" elles,· sont fréquentes mais presque toujours

s~~ntées (y compris pour des cas difficiles tels que les villages EBRIE qui se

savent condanmés Par li extension prochaine du port d7Abidjan). La crainte du déguer­

pissernent est presque partout présente.

La crainte des amuis peut domer lieu à des réactions curieuses : une

ferrme a répondu en..1 7absence de son mari pour toute sa famille soit dix perSOlmeS:i,
et sans réticence apparente. Le lendemain 1 7enquêteur a rencontré par hasard le

mari de cette femme et en paI'lant siest aperçu que le nom de cet homme n7é+;ait pas

celui donné Par son épouse : en fait, tous les renseignements fournis par la femme

étaient faux: noms, âges, lieux de naissance etc ... elle avait tout inventé au fur

et à mesure de 17interrogatoll-'e, elle pensait ainsi protéger sa famille ! Cela

doit nous rendre très prudents dans nos analyses et nous rappelle que la démo­

graphie n'est pas une science exacte !
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- Les cours traditiormelles : c'est là qu i il est le plus facile d'obtenir

des renseignements ; les relations de voisinage sont telles que même les résidents

absents sont enquêtés facilement. Par contre les réticences d'l~e seule personne

peuvent entraîner celles de toute la cour.

Pour le contrôleur c'est un type d 'habitat dense qui demande peu de

déplacements.

- l'habitat moderne : un niveau œinstruction généralement plus élevé

diminue les problèmes de langues ; par contre le logement i.ndividuel détruit en

partie les relations de voisinage et le plus souvent il est :ilTIpossible d y établir

les fiches des résidents,absents - ces remarques sont valables pour les immeubles

dYhabitation rares à Abidjan.

- Les bidonvilles : mis, à part les difficultés d'accès et 10::: :eefus

des enquêteurs d Yy travailler la nuit, les conditions de travail y sont les mêmes

que dans une cour de lI'reichville~

Par contre:l le bidonville se différencie par sa population; alors qu'à

Treichville un district d'enquête compte 15 à 18 concessions, il y en a souvent

plus de 40 dans le 91campement19 de Koumassi. Cela accroît le travail et surtout

cela rm.l1tiplie le norrbre de concession "en rE:tard" d'autant plus que le nombre de

célibataires très irréguliers à leur danicile est important.

- lihabitat résidentiel: composé de villas et d 7 immeubles de bon

standing, il se localise en Zone 4:1 Marcory résidentiel, Cocody, Plateau etc ...

pour l'essentiel. La. popl-üation comprend une forte proportion d y européens et de

cadres ivoiriens. Ces districts se caractérisent par leur surface très étendue :

il faut en moyerme 25 villas pour atteindre 100 personnes environ. Ces quartiers

sont de ti'ès loin ceux qui nous ont posé le plus de problèmes pour diverses

raisons : les enquêtés sont très souvent absents de leur domicile mais surtout

l'accueil réservé aux enquêteurs est particulièrement mauvais. Il faut noter

le comportement particulièrement détestable de nombreux français mais ~assi de bon

nombre de cadres supérieurs. ivoiriens. Jusqu'à maint€:nant, c'est là que nous avons

enregistré tous nos refus de répondre ; le rythme de travail et surtout le comporte­

ment des enquêteurs en ont été pertubés et les retards se sont accumulés dans ces

quartiers. Bon nombre de cas de refus de répondre n'ont été réglés qu 1après l' in­

tervention successive du contrôleur puis :Ides superviseurs.
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v - BJLAN PARI'IEL DU 1er PASSAGE DE UENQUEI'E

- Non exhaustif, il présente successivement trois points : l'emploi du

temps des superviseurs, la progression de l'enquête, la taille de l'échantillon.

1) - L'emploi du temps des superviseurs

- C'est l'emploi du temps tel que l'on peut le dresser maintenant que

tirage et repérage sont terminés : il s'agit donc seulement de la supervision de

l'enquête pour la strate "Grand Abidj an1t
; en moyerme il est nécessaire de consacrer

- tro1ie demi-journée pour l' approvisiormement en matériel des équipes ;

à cette occasion le superviseur distribue les dossiers à corriger en faisant toutes

les remarques nécessaires.

- une demi-journée par équipe pour 1tmontrer" aux contrôleurs les districts

d'enquête de la semaine à venir.

- une demi-journée minimum et souvent plus pour les relations avec la

Direction de la Statistique : réunions, approvisiormement en matériel, problèmes

administratifs etc ...

- une demi-journée par contrôleur serait nécessaire pour régler les

litiges en cours, en particulier les refus de répondre; un superviseur seul ne peut

pas assurer en totalité cette tâche.

- une journée,au moins et c 1 est insuffisant, en contrôles sur le terrain,

soit err'assistance à 11 enquête, soit en contre-enquête.

On arrive au total de six journées et demi auxquelles il faut ajouter

le travail de bureau soit le' contrôle des dossiers - très long si l'on veut qu'il

soit efficace - et aussi toute la partie administrative et de transmission des dossiers.

Al' évidence, certaines tâches ont dû être allégées, notamnent le con­

trôle des dossiers, le temps consacré aux déplacements sUl~ le terrain étant quasi

incompressible.

Notons que plus de 900J kilomètres auront été parcourus par les supervi­

seurs entre le début du repérage et la fin du premier passage de l'enquête ; en comp­

tant une moyenne optimiste de 20 km/h cela nous fait donc environ 450 heures passées

au volant d'une automobile! C'est certainement là un des aspects les plus désagré­

ables d'une enquête en milieu urbain.
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2) - La. progression de l'enquête

Ce bilan concerne le rythme de travail des enquêteurs . pendant les

quinze premières semaines de l! enquête; il porte donc sur les 315 districts enquê­

tés pendant cette période.

TABLEAU - NOMBRE DE DISTRICTS Er EFFEGrJFS (RESIDENI'S PI1JS VISITEURS)

ENQUEI'ES PAR SEl'ilAThIE Er PAR EQUIPE

.
Equipe 11 Equipe 12 Equipe 13 Ensemble

Semaine
NornbreDE Effectif Nomb. DE Effectif Nomb. DE Effectif Effectif

1 6 665 6 701 6 640 2006
2 8 806 8 900 8 885 2591
3 8 835 8 840 8 825 2500
4 6 572 8 852 8 842 2266

5 6 629 8 870 8 802 2301
,

6 8 859 8 890 6 588 2337
7 6 559 6 647 6 624 1830
8 8 878 6 741 6 604 2223
9 8 855 6 642 6 587 2084

10 7 736 8 837 7 632 2205
11 6 667 7 727 7 812 2206
12 7 801 7 765: 7 758 2324
13 7 704 7 723 7 740 2167
14 6 617 6 648 7 749 2014
15 6 689 8 867 8 792 2348

'roTAL 103 10 872 107 11 650 105 10 880 33 492
1

,
i

Hoyenne des personnes
enquêtées 105,52 108,88 103,62 106,03

Par district

IVIoyenne par 2174 2330 2176 2227enquêteur

l'IIoyenne par enquêteur 145 155 1)i5 148et par semaine

Moyenne par enquêteur 24 26 24 24,7et par jour
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A la lecture de ce tableau on constate que globalement les trois équipes

ont enquêté à peu près le même nanbre de personnes - avec un avantage à l'équipe

12 plus régulière - on en tire les conclusions suivantes :

- il n'est pas possible de demander huit districts par équipe et par

semaine sur une longue période.

- en rapprochant ce tableau de celui de la page 46, on constate une con­

cordance d'ensemble entre les chiffres hehdanadaires les plus bas et les quartiers

résidentiels - Plateau" Cocody -~ ou difficiles d'accès - 11è et 12è..arranàissements.

- canpte tem des conditions d'enquête à Abidjan, 25 personnes interrogées

par j our et par enquêteur est un bon score qui ne peut être dépassé qu'au détriment

de la qualité du travail.

la figure page 59 illustre bien les difficultés que présente la planifi­

cation de l'enquête: il n'est pas possible de déterminer longtemps à l'avance le tra'­

vail des équipes; si l'on peut maintenant tenir canpte des caractéristiques des

différents quartiers il reste cependant que le rendement des équipes est très fluc­

tuant ; pendant ces trois mois d'enquête chaque équipe - à des degrés divers .- a eu

son passage à vide : l'équipe 11 les 4è et 5è semaines, l'équipe 13 de la 7è à la

9è semaine.

3) - La taille de l'échantillon

Les 325 premiers districts enquêtés sont concernés ici soit la totalité

de l'échantillon exception faite des quartiers de Yopoùgoh (50 districts) et de

Treichville (45 districts).

~;..

Le tableau suivant (1) donne la taille de l'échantillon quartier par quar-'

tier. Notre volonté était d'obtenir dans chacun d'eux un nanbre moyen de résidents

par district proche du chiffre idéal soit 102 personnes environ. Le résultat est

très satisfaisant, les moyennes les plus éloignées concernent des quartiers peu

peuplés (6 districts d'enquête).

Le résultat d'ensemble de 103,04 résidents par district est lui aussi

très bon et montre que tirage et repérages ont été bien exécutés.

D'autre part, la figure page 62 donne la répartition des districts

d'enquête selon le ncmbre de résidents enquêtés ; on constate que près de 85 %des

districts se trouvent bien dans la fourchette 80 _. 120 qù.e l'on s 9est effœc~ de

respecter au repérage, et 58 %se situe dans une fourchette plus étroite 90 .- 110.

(1) Voir tableau page 61
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TABLEAU REPARI'rrrON DES DISTRIcrS ENQUEIES PAR EQUIPES

POPULATIONS RESIDENTE El' VISITEUSE &\JQUElliES PAR ARRONDISSEMENT

2,45

2,67

PBFŒPHERlE

Y\}·JCO
(:1.2è arron.)

~IIARCORY

I\.BOEO

COCODY

~"Jm:- POUET
'Iricli

T:COlJjVIASSI

PlATEAU

, fi
, ' Nombre total dè'" Taille moyenne des
" Distr'icts Enquêtes ! personnes enquêtées 1 Districts d l enquête
---r--r------.r-----....----- , ,----"""T'"----

1Equi..11! Equi.12 t Equi .13 1Total iRésidents !Visiteurs IRésidents IVisiteurs
----- " 1 l '"If 1 f _

, t' r! 1 1
1 14 1 10 , ~ 1 24 1 2J497 ' 99 '104,04 1 4,13
1 1 f fil 1 1
l , 1 1 1 1 l '
1 * 1 2 1 4 ,1 6 1 625 1 23 1 104,17 f 3,83
1 1 l , IIi 1
1 l ' if' l '" 14 f 18 1 28 1 60 ,6160 1 153 ,102,67 1 2,55

, , l " l ' 1
l, 1 l, ' , , 1 1

14 t 8 8 1 30 f 31~7 ' 77 '103,90 1 2,57
t 1 1 1 1 1 f f

, ' 1 1 1 1 1 1
f ~ J 2 f 4 1 6 1 557 1 26 1 92 ~83 1 4>3
, l , , , l , 1
1 8 l 6 1 6 'l' 20 1 2012 1 37 1 100, 6 f 1 ~ 85
1 l ,l ""1 t , ' 1 ! l 1
r 6 1 22 1 22 l 50 1 5131 1 150 1 102,6 ,1 3
, l , , , , 1
1 l 1 1 10' J IIi1 8 1 8 1 * 1 1 1671 1 21 1 104,1t3 1 1,31
1 1 1 l , 1 1 J

,rrr.-LIAl'J1SVILLE 1 13 1 * 1 *" 1 13 1 1375 1 28 1 105,7 1 2,1
1 1 l , 1 1 1 1
' ' l , Iii1 20 l' 23 ,25 1 68 1 7049 ,240 ,103,66 3,53
l ,1 '", : 1 1 1 1 1
, 4 1 8 1 8 1 20 1 2045 1 49 1 102,25, t , l , l 'l ' , " ,
1 6 1 ~ 1 *. 1 6 1 641 , 16 1l , 1 1 1 1 1 106,8

, 1 l , 1 1 1
110 JlROONDIS. ,"* 1 6 1 * , 6 1 607 i 22 1 101,17 , 3,67
(LocoC!jro) i i l ,1 J , i :J

I, " ",' i
" 16 '14 l " , , i "{OPOUGON 1 20 50

1 t t 1 f 1 il,'
GiBICH\nITlE f 15 1 15 1 15 '1 45 1 - ,- 1 - , -

l , ! . , i. l ,

:==================================================~=================================~==========:

:==~~=======J=~~~===j=~~~====l=~~~=====l=~~~====l_=~~~~:====l~==~~~====l==~~~~~~==l===~~~===:
1 3

L1

_,_42_8 f:....f_.__.._-_--_-_~_05_:l_93 _

Statistiques Partielles sur
325 Districts.
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On a pu constater qu'en général les chiffres de population enquêtée

par district sont supérieurs à ceux obtenus au repérage ; le contraire est très rare ;

ce fait confirmé à l'enquête avait été anticipé ce qui explique le faible dépasse­

ment de l'effectif idéal ; les deux quartiers non encore comptabilisés ne modifieront

pas sensiblement ces prerr3,ers résultats.
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REPUBLIOUE DE COTE D'IVOIRE

MINISTERE DE L'ECONOMIE ET DES FINANCES

DIRECTION DE LA STATISHOUE

ENQUETE DEMOGRAPHIQUE
• A PASSAGES REPETES

l.....LJ
1

DOSSIER

Nom de la localité :

Sous -préfecture

Sous - st ra te n!!

District n2

Adresse de la concession

N2 de la conce ss ion

"CONCESSION" 1

Nom de l'enquêteur

Nom du contrôleur

Date de l'enquête

Nombre d'habitations

Nom du chef de concession

Nombre de dossiers "concession'

1~ Passage zème Passage 3ème Passage

Ne pas oublier de remplir

l'intérieur du dossier
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DECES SURVENUS AU COURS DES 12 DERNIERS MOIS

.PARMI LES RESIDENTS DE LA CONCESSION première visite seulement )

Nom et Prénoms

du décédé

·Sexe Age au décès

(précis.r J,M ou A)

Dil te.

du décès

Assistance

au décès

(HC. M , l ,Sans)

Cause du décès

Observations de l'enquêteur

CADRE RESERVE AU CONTROLE

Date du contrôle

Nature du contrôle

Observat ions:

Signature du contrôleur

1-------- ,.;. _



REPUBLIQUE DE COTE D'IVOIRE FICHE INDIVIDUELLE Réset'vé au

MINISTERE DE ~ ECONOMIE
contrôle

ET DES FI NANCE S Sous_strate n° L.LJ Nom de la localité: 1
Direction de 1a Statistique District n° 1 1 1 .1

Concession n° 1 1 1 1 Observations: Il
ENQUETE DEMOGRAPHIQUE Habitation n° L.LJ

A PASSAGES REPETES Individu n° 1 1 1 1 --- III

PREMIER ENTRETIEN SEULEMENT

A TOU S LES 1N DIV J DUS ( M ou F ) INDIVIDUS ACTIFS AGES DE 12 ANS ET PLUS (MouF)

FEMMES AGEES DE 12 ANS ET PLUS

17_ Profession _

18_Situation dans la profession(EMp' IND,SAL,AF, APP)-----------

19_N° d'identification du conjoint _

20_Nombre d'épouses du conjoint _

21_Parmi les enFants que vous avez mis au monde combiezn viveznt actuelle.

ment avezc vous? Filles Garçons _

22_Combien vivent aillezurs? Filles Garçons_---- _

23_Combien sont décédés? Filles Garçons _

24. Au total vous avez donc mis au monde fillczs, __garçons, soit _

enfants (faitezs vous.même lezs totaux et dezmandezz à la Fezmmez si elle est

sûrcz dez ne pas avoir oublié d'enFants).

25_Date de la dernière naissance vivante --,- _

Sous_Préfecture _

Départezment _

Pays _

actuelle(préciserMoUA) _

10_Lieu de rési.dence antérieure
Localité _

L N° du passage _

2_ Nom et prénoms _

3_ Sexez (Mou F) _

4_ Situation dez rc2sidezncez (RP,RA ou VIS ) _

5_ Datez de naissancez ou âgQ' (préciser J,M ouA. Ajouter P s'il s'agit d'un
âgez présumé) : _

6 _ SitLKItion matrimonialez (C, M, V, S ou D) _

7 _ Pour lezs hommezs mariés, nombrez d'épousezs _

8_ Ethnie ezt ( ou) nationalité _

9_ Lieu dez naissance
Localité _

Sous_Préfect ure _

Dâpartemeznt _
Pays _

11_ Date d'installation ou durée de résider:lce

26_Lieu de provenance (VIS) ou de destination (RA)
Locali t é Sous. PréFecture _

Départezmen t Pays _

27_ Date d'arrivée (VIS) ou de départ (RA ) _

28. Durcie de présencez (VIS) ou d'absl2ncez ( RA) p'révuez ( prcicïsezr Jou M) __

12 Lieu de résidence au moment du R~censement d'Avril 1975
Loca lité __-'- Sous.Prc;H e ct ure _

Département Pays _

1'3_ Votre père esLii encore vivant? Et votre mère? _

1NDIVI DUS AGES DE 6 ANS ET PLUS SEULE MENT (MouFI

RESIDENTS ABSENTS ET VISITEURS SEULEMENT ( Mou F)

14_ Niveau d'instruction _

15_Type d'écolll suivie

16-Type d'activihi ( OCC, QUE,CHO, RET, ETU, MEN, HORS, 1NV ) _

29. MotiF de la visite ou du dapart _

Observations: _



1 RENSEIGNEMENTS A OBTENIR A CHAQUE ENTRETIEN POUR TOUTES LES FEMMES AGEES DE 12 A ·49 ANS 1

12r- E NT R E TI E N

30_ N° du passage ...........•..............................................

31- Etes_vous actuellement enceinte? Si oui de combien de mois? .

32_ Avez_vous QU au cour-s des 12 der-nier-s mois (si 1er- entr-etien)ou depuis notr-e pr-<zc,,_

dent entr-etien un enFant né.vivant, un mor-t_né ou un avor-tement( NV, MN,A)? .....

33_ Si oui, date de l'accouchement •..........................................

34_ AgCl de fa mèr-e à l'accouchement .

35. AssistancCl à l'accouchemCln t ( He, M, S F, Ma, Sans) ...........................•..

36. Nombr-e dCl naissanceS issues du même accouchement .

37_ s'il s'agit d'un né_vivant ou d'un mor-t.né sexe de l'enFant " .
31L Si l'ClnFont est né_vivant mais actuellement décédé, date du décès .

39_ AgCl dCl l'enFant au décès ( pt-écisez J ou M) .

40_ Si l'Clnfant ClSt toujour-s vivant, qUClI ClSt son nom? .........................•...

Obser-va ti on s: _

2'Zme ENTRETIEN 3clrnci! ENTRETIEN

1 POUR TOUS LES INDIVIDUS DEJA ENQUETES AU PRECEDENT

2ème ENTRE TIEN

PASSAGE 1

3t2me ENTRETIEN

41. N° du passage .

42._ Evqnement (MAR, SEP, VEUV, DEC,DEP, NEANT! .

43. DatCl de )'Qvènl2ment (pr-éciser- J, M ou A) .

44_ AgClà l'évènement. ......•......................................... : .

45_ s'II S'agit d'un décès, assistance au décès (HC,M,I, SANS) .

46_ S'il S'agit d'un décès, cause du décès '.' .

47_ S'il s'agit d'un dècès ou d'un départ, lieu du décès ou de destination (indiquer-

la localité, la sous_pr-éFectul'e, le dépar-tement et le pays) '" .

48.S·i1 s'agit d'un dépar- t, motiF du dépar-t .

49_ Dur-&e d'absence pr-évue ( pr-éciser J, M,A ou DEF) ..

5O.Situa,tion de r&sidClnce (RP, RA, DEC, ·DEP) .

Obsezrvations· _



Pour cela. la Direction de la Sta­
tistique va entreprendre à partir
du ,., Mars 1978 une vaste étude
de caractère national. Il s'agit
d'une enquête à passtlges répé­
tés, 8U cours de laquelle 200.000
personnes seront interviewées à
trois reprises en l'espace d'un an.

Seulement certains qysrtiers
recevront la visite des agents de

,I?, ~~~.!i,~}.<3~~, ..~.~~ "e~.tP~2P~~!>!~

I..B-,,-ntôtune vasfeét
de' ara tèrenali'onal

~-L~quête commencera le 1erMar.:
, .'v. , ," i.- ..." .... ;;l. ~ (' ',,: ',' ,'. .:~ , .~> ~..

A la question «( combien sOfTl­

me.<;-nous en 1978?». aucun spé-­
daliste ne peut répondre avec
précision. Chaque jour des 6,n­

fants naissent, des personnes
meurent et en l'absùnce dans no­
tré pays, d'un Etat-Civil généralli­
sé, il est difficile de connaitre l'im­
portance de ces phénomènes dié­
mognlphiques. De même, cha-

. que jour des pemonnes quittent
le pays, d'autres viennent s'y ins­
taller, alors qu'aucune mesure

.,J • ". - 'f"' • • ".. • '\ ~ ....~-~ '::1 ~r .\~;. ., ..' '.J.~: ..:.- _ ".\ -:

.. .t.

~nvoirexactement combien nous sommes 8!;t important. .

C'EST une opéiation de gran- précise de ces mouvernenets mi- que certaines personnes fi rle-
, de env rgure que la Dir'ec- gratoires n~est,ptfectuée. manderont pourquoi elles ;,<)nt

tiot\ de la Statistique (Ministère Pourtant de telles informations enquêtées ~t d'autres non: Gela
de l'Ecoomie. des Fin nces et du sont indiSpensable~pour la publi- tient au fait que les habitations

PI,;m) prépare actuellement. Si cation d'un développement avant ont été choisies en recourant à
le recensemlSnt de 1975 a permis' 'tout destiné au bien-être de cha- des méthodes de sondages 5ta­
dé connaître If:: nombre d'habi- cun d'entre noUS. C'est ainsi, par tistiques très élaborées. Il est bien
tants du pe'ls: 6.7 2.866 et d~$ exemple...qu'il eSt déterminant de .. évident que les renseignements.
différentes. lac lités (pu e~dm- savoir combien d/enfants attein- demandés au cours de ce travail i
pIe: la Co u~ Abidj n .. : dront l'âge scolairEr en '1980, en sont confidentiels.
685~828; IBo ~ké: ,'73.248 ; M JI 1985,,,.. 'et en l'An 2000, car il estA ,'issue de cette enquÂ"te, la
50.315, Korhogo . 47,65n, ainsi bien évident que "aconstruetionCôte d'Ivoire disposera d'un en-

, que la répartiti,m par sexe, par d'une éèole, d'un lycée, d'une semble de données démographi-
âge, par I1mlone.iité..., or) nt:: peut université dépendent des;effeetifs ques qui viendront compléter cel-
so liv er qu'5des .hypothè:iiE'-s futurs da la population sColarisa- les obtenues au cours du recen-
lorsque t'on se panche sur "êva- ble.Dans d'autres domaines, il sement de 1975.
lution de la popualtion, de Côte est également souhaitable de
d'Ivoire. oonnaitre l'évolution de la popu-

lation (Ohlploi, santé, aménage­
ment des villes... ).



,dllDI n
DEMOGRAPHIE
II~L~ES':: P"ARTICUll'RITES DE'
L'ENQUETE APASSAGES·· RI:PErES
1 A population de la C6te d'Ivoire est mal connue.
L Le recensement général de 1975 a révélé'certains

aspects de'la structure de la population ivoirienne 8U
moment oÙ na été effectué. Mais on ne dispose que
d'hypothèses sur son évolution. Une étude partlcu­
Iière'est donc Indispensable.

Le recensement nous a donné une photographie de
la population. Nous étIons lp02.866 habitants au mois
de mai 1975. L'enquete démographique à passages
répétés orgaQisée par la Direction de la Statistique,
mettra en voleur les mouvements de la population. Ce
n'est plus une photo ,mais un film. Au lieu de visiter
une fois les Interrogés, on vient les voir à 3 reprises à 6
mois d'intervalles. Ainsi, si une famille est interrogée
le 10 mars 1978, elle le sera il nouveau le 10 septembre
et unedemièrefoisle 10 mars 1919.

D'unpassBge à l'autre, on demandera si la famille a
connu des naissances, des décès, de nouveaux arri­
vants ou des départs. Sur l'ensemble i:lu pays on aura
donc des élements pour connaitre d'une part
,'accroissement naturel, c'est·à-dire l'augmentation de
,population résultat de la différence entre naissances et
d~cès. On aura d'une part une vision des déplacements
de la population ivoirienne à "intérieur et à l'extét/eur
du pays. La différence entre les émigrants et les
immigrants, permet de calculer le croit migratoire. On
présume qu'en Côte d'Ivoire il est aussi Important que
l'accroissement naturel. L'enquête il paSSjlges répétés
apportera, entre autres,' d'utiles informations sur ce
po~ " '

La méthode d'enquête à passages répétés a déjà été
utilisée avec succès dans plusieurs pays. En Afrique
ces dernières années, le Maroc, l'Algérie, la Tunisie, le
Sénégal ont connu ce type d~enquêtes. Mais il faut
noter que c'est en côte d'Ivoire qu'a eu lieu une des
premières études de ce type:En 1963, le Ministère du
P~an a organisé une enquête démographique à pas"
&figes répétés sur Abidjan.

A l'époque la ville comptait 200.000' habitants en­
viron et l'on ~nquëta un échantillon de 35.000 Irlaivi­
dus. On travaille encore à partir des renseignements
obtenus à cette époque. Par exemple une hypothèse
d'accroissement moyen prévoyait à partir des résultats
obtenus, une population de 850.000 habitants en 1915.
Le recensement de 75 en dénombre 925.000, c'est dire
la qualité d'une prévision faite 10,ans auparavant. Ce­
pendant,. il est temps de réactualiser nos
connaissances de la population ivoirienne. Une nou­
velle étude est nécessaire aussi bien pour la popul~ion
abidjanaiseque pour l'ensemble du pays.

Une particularité de l'enquête est de ne s'adresser
qu'à une partie de la population, les tésultats étant
ensuite généralisés à la population entière. Par dif­
férentes méthodes statistiques, uh ~hantillon repre-

" sentatif a été sélectionné, ce qui dilT!inue à la fois le
coOt et la durée de l'opération. Au total ce sont 315

'localités réparties sur tout le territoire national qui
sont concemées mals rarement dans leur intégralité.
Ainsi dans les villes, ,les gros villages, ou les villages
d'importance moyenne, seuls les habitants de certains
quartiers recevront la visite d'un enquêteur. Par contre
les petits villages de moins de 600 habitants seront
enCf"êt~dans leur intégralité. Pour Abidjan, on a tiré

,400 tlots de 100 habitants répartis dans l'ensemble de
la ville et sa banlieue

Les résultats attendus permettront de mieux prévoir
l'êvolution de 18' population ivoirienne, les déplace­
ments vers les villes par exemple, d'élaborer des
perspectives de population scolaire... C'est donc un
travail important auquel vont se consacrer pendant 18
mois cent cinquante personnes. Il est souhaitable que
la population qui recevra la visite des enquêteurs leur
réserve le meilleur accueil. Si quelques-uns seulement
sont interviewés, rappelons-leur qu'ils répondent dans
l'intérêt de tous.
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D EPUIS p'iusleur;s'enné~ les·services·de la DireJatlon de la Sta&ti; :,
que préparent l'enquête .démographlque nationale. Aux travaux

de. conception ont succédé des travaux de cartographie et de repérage
sur l'ensemble du'téJ'rltoire_. Cette préparation intensive va permettre '

, le début de l'eriquate dans le' courantdù mais de Mars 1978. ,
, Le mols Cfe féVrier est consacré à la formation' du personnel enquè- ,

, teur qui dapuis le 4 février suiv~nt-un stlÎge de 3 semaines. A partir de '
mars prOéhain, 13 équipes de 5 enquêteurs placés S.oua la resPQ.n,sabilité .
d'un contr~leurontreprendront leurs travauxd1nt~wquls~étalero~t;,
sur 5 mois pour le premier passage. les deu)( paSsages suivants "
dureront également 5 mois. Entre chaque passage, enquêteurs et con;.
trôleurs'auront une période de repos de 3 semaines ët suivront unst~~,·· .
de recvclege d'une semalne.,Chl'lRUe'~uipe a un Itineraire et un emplb'··' , "
du temps soigneusement préparéSef l'erisem~e est rigoureusem~':;,
structuril. . . ,. . . " . .' ':

les q!Je5li~ifesr.api.~~voit, faJt ,"obiet d'un contrôle, d'une' .
codification, d~Unei~Oratl~~A"ùn.~(:Icof.l~~de çohérenëé;par ;
ordJnateur et 'd'une cQrrect.i~n d.\ientl,lf!IJ,e, .!Î8.I'C!"t ~olt6s à raide. de .,
l'~rdinateur IBM 370/145 ,de 1'~p!rt~ld~ Mêcl!nOgniP,l;1ië_,C&tt~i" .
pl~ase de l'o",atio.n,n~~eild", p8~;I~ "n~~t~V;tPC.~r.lil.t~e!~;:;~11e\J:; :
Silrs menée conjolntè'ment au)(i.nt~~W;i,l~qÜèstrOinh8lr~$jta"lé:èn-." ,
tmllsés chaque mois à Abidjan. " ;,. "c'... ;,:" .:' .. ':' . .... ".

A l'intérieur, envitôn 160:00b'pe,$~ri~.~oritGnqUêt6es àt II! coor~·:. .
dination sera 8S8ü,ée par 3 's~I'$' s~.1à respoI'$8bllité~'ul'! >
direc:teurd·enq~qulser.baséàBc~W.k6: ': :.' . ,-, ,. '.,

POUR la'Urànd A~ld~n:' l'~~anlAtlon d~ dlrect~nt mi 'i~'· ..
Direction de la Statistique et l'tlfIquête porte sur environ 40.000'

per,sCI1nes..· .• ' '. . " . •.. ,' .. ' ",; . ..>' :,. ':

, Rentrés du tra~i1 sur le~~in à ta ifn jullhri,eprès quelqué&l~rs',:,'.
de- l'Opos, les enquMeurs r,epre"'iront leur tt'avsil d~lIIt Sèpterrib... pour:·:
une 'deuxlèine s6r1e d'Irit8lvlews aup!.:ès des ~ml'f$ per$onnes, pUis "
u~ trolslèrnefols deMs~ ili JUillet 19~. . . .: • '. ' .

. C'est dOnc uoo vam étUde dMticgrephlqoe qui est entrepnsa à
, ·l'échelle nationale et ·Ia Direclion de 1"StatistiqUe compte =sur la coI1à·

bOf'ation de ,tous ceux qui seront e,ontaet.és,pa~ çes' enquêtours pour lé.'
. réusSite d1J ~.tr8VDil: . ," , '

_

~__• ".~_ . ..'. .' , . FIN,\M..... _..-e.- ~ _ ~ -r-'l__· o_._ .. __.. ....... ,~:



MINISTERE VE l. 'ECO~JOMIE
VES FINANCES ET VU PLAN .

DIRECTION VE LA STATISTIQUE
. ASIVJAN

. '

ENQUETE DE"OGRAPHIQUE
A PASSAGES REPETES

A VIS D E VIS l T E

Madame., MoYL6.i.e.wr.,

L' e.nquê.te.wr. qui va .6e. plLé6enteJL che.z. vaU6
te. ut e.nvoyé pM .e.a. V.vr.e.cUcm
de. ta. S:ta.t<.o:Uque. danh .f.e. c.a.dlte. d'une. étude. démogJtaph1oQw~ ..
c.onc.e.JtneU1.t l' e.nbemble du. payll. Ce. tJr.a.va.J..R. ut ne.cUlla.Ute.
pOUfL llW-iIr.. tu mouve.me.nt.6 de. popt.tea.ti.on, tù a.JrJtivéu,
tu dépa.JLt6, lu décè.6, lu na.U.6ancu .

POWl. COnYL~e. avec. plLéciA.i.on. CU" évène.me.tLt6,
.i.e. noM 6au.t 6aJJt.e. un plLenU.e.Jt e.n:tJr.e.Ue.n, eX, ptM taltd une.
de.uxi..ème. v.i..6lie. CÙ1J'th 6 mo.i..6, pl.Ût> une. :tJt.oi6i.ème da.n.6 un a.y.

. . TOM lM lLe.n6ugneme.n.t4 que. VOUA do nn.ez lLuten;t
con6.i.deJ'Lti.e..R..6 ; ili ne .6otLt duti..nû tU. à .e.a. poUce., J'lA..
aux .unpôtA, et t'Le. concVrJtent pal> .f.u d~gu.e.Jtp,u.6eme.n t6 •
VO!L6 POu.vez lLépondlLe. .6tm.6 éJuUnte. cale. tu e.nquUe.uJl..& llont
te.nuA au .6e.CJte:t plto6u.6-i.o~1I'lei.., c' ut-d-cU.!Le. qu'ili n'ont
pal> le. MOU de. c.ommwLique.Jt a cl' a.utlt.u pe.lL.60W1.U tu 'le.n­
llugne.me.n:t6 que. vo~ do Melte.Z.

Lu e.nqu.ête.uJcA dQ1naYl.cle.Jtot'tt a paJt1.e.JL, de. p1[.é~é"le.n­

. ce., au. che.6 de. ménage. eX, a.u.x mèJc.u de. 6amille..

U. 6a.u;t.tu e.X.CU6e.JL pOU!L c.e. d~ge.me.nt.
NOM comptoYL6 llUlt VOM pOUlt noU6 aideJt da.M ce :t/r.avail..

I~" r Ila.,d
.' Il {.t /~. L-

",--,",., --..... .. ....---J. AMISSAH KOBINA1J



lVlINlSTERE DE L'ECONOMIE1

DES FINANCES ET DU PLAN

Direction de la Statistique

367/STAT/DRH

Monsieur1 Madame,

REPUBLJQUE DE COTE D'IVOIRE
Union - Discipline - Travail

Abidjan, le 27 Avril 1978

La' Direction de la Statistique exécute actuellem.ent une
enquête démographique à passages répétés qui a pour but d'évaluer le mou­
vement de la population (natalité l mortalité, migrations). Vous faites parti.e
de l'échantillon de cette enquête, et il est très important pour la réussite
de l'opération que vous répondiez au questiorinaire.

Un enquêteur s'est présenté à, votre domicile à plusieurs
reprises. Nous déposons chez vous quelqùes questionnaires que nous vous
prions de remplir. Ces questionnaires sorlt individuels; vous devrez donc
en remplir un pour chaque personne qui loge chez vous.

L'enquêtetir passera prendre les questionnaires remplis
le . à et souhaiterait pouvoir vous ren-
contrer à cette occasion de façon à préciser quelques définitions. Si cette
date ou cette heure ne vous conviennent pas, veuillez avoir l'obligeance de
laisser un message.

Le Directeur de la Statistique

J. AMISSAH KOBINAN



MINISTERE DE L'ECONOMIE,
DES FINANCES ET DU PLAN

Direction de la Statistique

ENQUETE DEMOGRAPmç:UE
A PASSAGES REPETES

Abidjan, le 27 Janvier 1978

INFORMATIONS SUR LE STAGE DE FORMATION

DES ENQUETEURS

1 - Dates, lieu et horaires du stage =

Le stage de formation se déroulera du 6 au 27 Février 1978
à l'Anteru.le de la Formation Professionnelle de la Fonction Publique, près
du Commissariat CentraL

Les stagiaires seront répartis en 6 groupes. Les horaires
<le stage pour les différents groupes sont les suîvants :

- Groupes 1,~, 5 = 8h 30 -
- Groupes..&;II-,) 6 = 14h 30 -

li·}s lundi, mardi, mercredi, jeudi et vendredi. La durée de chaque séance
Ç'9t de 3 heures environ.

2 - Nome; des formateurs ==

Groupes l et 2 == M. N'CHO et PAULE'r
Groupes 3 et 4 == M. SIMONPIETRI et VA!
Groupes 5' et 6 = M. ANTOINE et HERY

- Coordination généraie = Mme BINET

3 - Règle ment du stage :=

1 - L'assistance aux séances de formation est strictement obligatoire.
Toute absence saIlS motif grave entraihera Itexclusion du stage.

2 - Les portes seront fermées à 8h 30 le matin et à 14.h 30 l'après-IrÙdi.
T~t retard amènera donc l'exclusion.

3 - Les stagiaires appartenar.t aux groupes du matin n'ont pas le droit
d'assister aux séances de llaprès-IIÙdi et réciproquement.

4 - Sélection :=

Environ 170J candidats ont été admis à suivre le stage de
formation. 83 seront définitivement retenus à l'issue du stage pour participer
à l'enquête. lis seront bien entendu choisis parmi les .candidats ayant obtenu
les meilleurs résultats au cours du stage. Cette sélection sera faite en deux
étapes :

... 1...



- 2 -

1 - A l'issue de la plupart des séances sera donné un exercice de contrôle por1~ant

sur la séance précédente. Chaque semaine, la moyenne des notes obtenues
sera affichée. La 13ème séance sera consacrée à un test de contrôle portant
sur l'ensemble du questionnaire de l'enquête. Une première sélection sera
opérée en fonction des notes hebdomadaires et des notes au test obtenues par
chaque stagiaire. Tous les stagiaires ayant compris le questionnaire seront
retenus. Les autres seront éliminés s~s appel.

2 - Les stagiaires retenus lors de cette première sélection, auront un test de.
contrôle sur le terrain = ils devront remplir des questionnaires comme s'il
s'agissait de l'enquête proprement dite. Les formateurs pourront alors juger
de leur comportement vis à vis de la population et de leur habileté à poser
les questions; c'est à l'issue de ce test que seront définitivement sélection­
nés les agents retenus pour l'enquête.

5 - Progz:amme =

Ouverture - Samedi 4 Février à 10 h
- Ouverture du stage par M. Jacques AIVllSSAH KOBINAN.

Directeur de la Statistique.
- Répartition en groupes et distribution des documents de stage.

1ère séance _. Lundi G Février
- Présentation générale de l'enquête = pages 1 à 3 du manuel.
- Instructions générales ::: pages 4 à 6 du manuel.

2ème séance - Mardi 7 Février

- 1ère page du dossier "concession". Page 7 du manuel.

- Définition de la situation de résidence. Pages 8 à 14 du manud.

3ème séance - Mercredi 8 Février

- Définition de la situation de résidence (suite).

4ème séance - Jeùdi 9 Février

- Lien de parenté =pages 14 et 15 du manuel.
- Révisions sur l'établissement de la liste des habitants de la

concession.
- Exercices de contrôle sur les 2ème et 3ème séance.

Sème séance - Vendredi 10 Février

- Décès survenus au cours des 12 derniers mois = pages 15 à 1 '7
du manuel.

- Utilisation du calendrier local.
- Exercices de contrôle sur la 4ème séance.

... / ...
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- 3 -

6ème séance - Lundi 13 Février

Présentation générale de la fiche individuelle (F. I) ':, .

page 18 du manuel. ,
,c:::.uestions 1 à S de la\F. 1. = pages 19 à 21 du manueL
.:. ,Exercices de contrôle sur la Sème séance.

7ème séance - Mardi 14:Février

"-: . - ~ S.uestions 6 à 13 de la F. 1. = pages 21 à 23 du mariue~.

~, Exercices de contrôle sur la Gème séance.
, .,

8ème séance - :Mercredi '15 Février
.' . ~ ..

9,uestions 14 à 16 de la F. 1. = pages 24 à 26 du manueL
- ,Exercices de contrôle sur la 7ème séance. "

9ème séance - Jeudi 16 Février

. '- Questions 17 et 18 de la F. J. = pages 27 à 29 du mamie!. '
. '- 'Révision des questions 1 à 18 de la F . J.

, . ~. 'Éxercices de contrôle sur la 8ème séance.
, "

lOème séance -' Vendredi 17 Février

: "';' '.'.uestions 19 à 25 de la F. 1. = pages 30 à 32 du manuel;'
'. " , :' :".:Exercices de contrôle sur la 9ème séance.

Dème séance - Lundi 20 Février .. :

çuestions 26 à 29 de lé". F.I. = pages 33 à 35 du manùeL, .. ,'
Exercices de contrôle sur la 10ème séance.

12ème séance -'Mai;'d~:21,Février

;'<, -'.:ç;,uestions 30 à 40 de ln. F. 1. = pages 35 à 41 du manuel: .
'.,: ... Exercices de contrÔle sur la llème séance.

13ème séance -'Mercre~1;r22Février
, .

-:-, ':fests de contrôle en salle et première sélection.'
..... " ..

, '

l rlème et 15èmeséance, = Jeudi 23 et Vendredi 24 Février

" .. "'- Tests de contrôle sur le terrain.

16ème séance - Samedi 25 FévriE~r

-' <;lôture du stage par le Directeur ~e la Statistique.; .
- :S'élection définitive des enquêteurs.
- Sélection deI.> contrôleurs .

.....

. . ;.



Exercice de contrôle sur la séance n04. Matin

(Durée = ?O mn)

Vous enquêtez, le dimanche 9 Avril 1978 dans une concession à Adzopé. Vous

obtenez les renseignements suivants :

- YAPO Abey, chef de concession

son épouse, ATSE Sopi est partie depuis, le 15 mars 1978, à Abidjan

pour s'occuper de sa fille ADON Cha, mariée, qui accouchera avant la

fin du mois d'Avril 1978. Elle ne rejoindra son mari que trois semaines

après l'accouchement de sa fille.

- ABEY Sopi, non mariée, vit auprès de ses parents avec son fils ANIN N'dé.

ABEY l'JIguessan, fils de YAFO Abey marié à CHIADüN Api; il a eu avec

cette dernière 1 fillette : N 'GUESSAN Assoh. Il vit dans la concession

de son père depuis sa naissance.

Enfin, depuis le mois de décembre 1977, MOUSSA Bamba, Malien, habite une

case dans la même concession. Il est célibataire et est venu pour faire, pendant

12 mois au moins, du commerce de cola.

Question

Remplir le dossier "concession" en utilisant les définitions

et les abréviations données aux séances de formation et en se servant du modèle

ci-joint :



Corrigé de l'exercice de contrôle sur la séance nO.1, - Matin

N° individu Nom et Prénoms Situation de Résidence Lien de Parenté

I YAPO Abey RP

2 ATSE Sopi RA EPI

3 ABEY Sopi RP

4 ANIN N'dé RP FS3

S ABEY N'guessan RP

6 CHIADON Api RP EPS

7 N 'GUESSAN Atsé RP FSS

8 MOUSSA Bamba RP 11 SANS Il

CNF :: YAPO Abey, ABEY Sopi, f ...BEY NI guessan

Barème

I Situation de résidence :: l point par Résident juste ( I x 8 :: ~q3oints )

2 C NF

3 - Lien de parenté

4 - Présentation

Nota bene =

:: :!. point par CNF I x 3 :: 3 points)

:: 1 point par lien de parenté ( 1 x 5 = S points)

·1 points

20 points

I - tout individu ajouté en supplément de ce qui figure dans le corrigé fait

pe rdre I point

2 - toute omission fait perdre 2 points



Exercice de contrôle sur la séance n° 4 - Après-midi­

Durée : 20 mUt

Dans la ville d'ANYAMA. auprès du futur chef de concession,

ABûA Assi, vous enregistrez, le samedi 25 Mars 1978, les informations

suivantes:

- ASSI Djoman. chef de concession. père d'ABOA Assi

- AYE Ebody, épouse d'ASSI Djoman. mère d'ABOA Assi

- KANGUI Monin, épouse d'ABOA ASSI, est depuis le 1er mars 1978.

en congé de maternité chez sa tante à Abidjan avec son nouveau-né

ASSI Assi Benjamin pour une durée de 2 mois -

- N'DA Bah. une cousine d'ABOA Assi. vivait dans la concession

depuis le décès de sa mère BAH Cho f.m juillet 1976. Elle a épousé

KOUAME au mois de décembre 1977. Flle a rejoint défilùtivement

son mari à Bouaké le vendredi 24 Mars 1978 -

- ASSI Sonan. frère d'ABOA Assi. célibataire. vit dans la concession

depuis sa naissance. ASSI Sopi est sa fille qui vit àuprès de lui -

- ASSI Chiépi. fille de la soeur d'ABOA Assi. est venue passer une

semaine auprès de son oncle. Ene est là depuis le jeudi dernier -

Question

En utilisant les définitions et les abréviations données aux séances

de formation. remplissez le modèie de dossier "concession" ci-joint :



Corrigé de l'exercice de contrôle sur la séance nO 4 - Après-midi -
1

N° individu Nom et prénoms Situation de résidence Lien de parenté 1,
1

:.'.;.. 1 ABOA Assi RP,

2 ASSI Djoman RP

3 AYE Ebody RP EP.2

4 KANGUI Monin RA EP.l

5 ASSI Assl Benjamin RA FS.l

6 ASSI Sonan RP

7 ASSI Sopi RP FL.3

8 ASSI Chiepi VIS

C N F = ABOA Assi~ ASSI Djoman~ ASSI Sonan.

Barème

1 - Situation de résidence = 1 point par rési dent (1 x 7 = 7 points)..
" " = 2 points pour visiteur (2 x 1 = 2 points)

2 - CNF = 1 par eN F Cl x 3 = 3 points)

3? - Lien de parenté = 1 par lien de parenté (1 x 4 = 4 points)

4 - Présentation 4 points)

= 20 points

Nota Bené :

1 - Tout individu ajout1' '3i.. üu~""'t>mr::nt nt:' ~0 'lU; figure dans Je corrigé

fait perdre 1 point.

2 - Toute omission d'individu fait perdre !..E0ints.



NOM

APPLICATIONS SUR LA SEANCE 10

- 1ère Série -

1.- Henriette NAHOUNOU est divorcée, 56 ans, R.A.

Devez-vous lui poser les questions 19 :~ 25?

1

l

OUI NON

2.- Bernadette YAO est célibataire. Que devez-vous indiquer question 20 ?

20.- Momb/te d'êpocu,e.6 du c.onjo'<'n.t :

3.- Eugène NJGUESSAN est un enfant de la belle-soeur de

Monique DAOUKRO que vous interrogez et' il est gardé en permanence par cette

dernière. Doit-il être compté dans les questions' 21 à 24?

OUI NON

4.- ~adame Jeanine AKA DE a eu son dernier enfant le 17 Novembre 1976.

Celui-ci est décédé 20 jours après sa naissance. Depuis elle s'est fetrouvée

enceinte à nouveau~ mais sa grossesse s'est terminée par une fausse couche en

Juillet 1977. Qu'indiquerez-vous, question 25 ?

25.- Vate de ~a deJtniè/te na..i..h~anee v'<'vante

5.- Lucile N'ZO N'GUESSAN est divorcée. Elle a eu au cours de son mariage 3 enfants

qui sont toujours vivants (une fille et deux garçons). Depuis son divorce, elle

a eu une fille. Ses quatre enfants vivent avec elle. En outre, elle élève

sa nièce dont la mère vit en permanence dans un autre village. Compléter

les réponses aux questions suivantes

21. - PaturU. tu m6a.nt.o qu.e VOUé avez r.K.6 au. monde c.omb'<'en. v.<.vel'Lt actuel1.eme.n-t

avec. VOU6 ? F-LUe.b : GaJtç.OI'l6 :

22.- Comblen. v.<.ve..n:t aJ.lleUM ? Fille/.! Geve.ç.On6

23.- Combie.11 .0 ont déc.édê.ll ? El..fi.u Geve.ç.0 rt.6

24. - Au ;to:t.~ VOUé avez don.c. mU au mon.de. 6..LUe6, gaJLç.OYl.J.>,

-boU en6a.n-t6·



APPLICATIONS SUR tA SEANCE JO

- 2ème SERIE -

1,- Irène N'GUESSAN est veuve, 23 ans, RP.

Devez-vous lui poser les questions 19 à 25 ?

OUI NON

2.- Le mari de Janine NAHOUNOU est polygame. Il a deux autres femmes.

Quelle réponse indiquerez-vous à la question 20 ?

. .;,..._-----
3.- Lucile N'ZO N'GUESSAN est remariée. De son premier mariage elle a eu 2 garçons,

Eugène et Marcel. Eugène est décédé. De son mariage actuel elle a une fille~ Lucile

et un garçon Edmond qui vivent actuellement avec elle, tout comme Marcel.

Indiquer les réponses aux questions 21 à 24.

21. - PaJUn.i.. .tU e.n.6ant6 qu.e. voU6 ave.z miA au mon.de. c.ombi.e.n v-t.ve.rvt ac:tu.e..U.e.me.VLt
avec. VOlM ? Fill.u : GaJtç.OM :

22. - Comb-i..eYl. v-t.ve.nt aLUe.wu,? Fillu.

23. - Combi.e.n. .6ont de.c.édé..6 ? F-LU.e..ô

24. - Au. toM VOlU> avez donc. m-W au. monde. ---
~oi.t eI16al~.

gaJtçol1J.l ,

4 - Madame Olga GOLY a été mariée deux fois. Elle est actuellement divorcée. De ces

deux premiers mariages elle a eu 4 garçons et 3 filles dont 2 vivent avec elle,

les 4 garçons et l'une des 3 filles ayant quitté la famille pour leurs études

ou leur travail. Depuis son dernier divorce, xmdame Olga GOLY a eu un garçon qui

est gardé par la mère de Olga GOLY, laquelle vit dans un village voisin.

Indiquer les réponses aux questions 21 à 24.



- 2 -

21. - PtVUni.. lu e.n.n~ qu.e. vauo ave.z IrM au. monde. c.omb..ie.n vive.rz;t actu.e..Ue.me.n;t

ave.c VOU6 ? f illu GaJLç.OYlJ.> :

22. - Combie.n v..ive.n.:t aille.U/t.6? Fillu
..

23. - Combie.n .6ont déc.édê.6 ? fille!.>

GWtç.On6

GaJtç.OM t ----
24.- Au .toM VOU6 a.ve.z donc. »l-ih au. monde.

-6 ai.t e.n~an.t.6 .

9a.nç.o l'L6 ~ •.

5.- A S8nkadiokro vous interviewez ~adame Jeanine AKOUAH. Elle a 5 enfants.:

Marcel 17 ans, Etienne 15 ans. Jeannette la ans Ç Irène 8 ans et Simone 3 ans.

}Mrcel et Etienne sont au lycée de Yamoussoukro. Jeannette. Irène et Simone vivent

avec leur mère. En outre, ~~adame Je<tnine !"KOUAH élève Simone AKA DE et Joseph AKA DE

enfants de sa soeur CécÙe AKA DE qui est veuve et vit à Yamoussoukro.-

Indiquer les réponses aux questiqns 21 à 24.

21. - PMmi. R.e1J eYLnan.t.6 que. VOu..6 ave.z l'/'l.U, au. movr.de. c.omb..ie.vr. vive.Y!..t actuellement

a.ve.c. VOUll ? E<.J!J!.u GaJl.ç.On6 :

22. - Combù,vr. vive.1'Lt a..<11..e.U1L6 ?

23. - Combie.vt -6oYLt d~c.é.délJ ?

GaJt.ç.0YI/.)

GaJtcon.o

24. - Au toM VOU-6 a.vez donc.. mU au monde. 6ill~~,---
hOU e.n{iayz;U.



APPLICATIONS SEANCE 10

_. CORRIGE -

1ère SERIE :

Questions 1.- our

2.- s.o.

3.- NON

4.- 17.11. 76

5. -" 21) Filles 2 GarÇons 2

22) Filles 0 Garçons 0

23) Filles 0 Garçons 0

24) Filles 2 Garçons 2 'IDrAL 4

2èrne SERIE ~

Questions 1.- our

2.- 2,.

3.,- 21) Filles 1 Garçons 1

22) Filles 0 Garçons 0

23 Filles 0 Garçons 1

24) Filles 1 Garçons 2 TarAL 3

4.- 21) Filles 2 Garçons 0

22) Filles 1 Garçons 5

23) Filles 0 Garçons 0

24) Filles 3 Garçons 5 IDTAL 8

5.- 21) Filles 3 Garçons 0

22) Filles 0 Garçons 2

23) Filles 0 Garçons 0

24) Filles 3 Garçons 2 IDTAL 5



TEST SUR LA SEANCE N° 12 - MATIN -

Exercice de contrôle N° 1

G:'~uelles sont les erreurs commises par l'enquêteur dans le question-
\.

nuire suivant? '~_uellcG sont les plus graves? L'enquête est faite

le 25 Mars 1978 à. rv1ARCORY

26 - Lieu de provenance (VIS)ou de destination (RA).
Localité = Yopougon Sous -Préfecture = Commune

F~YG---------------

Département = Abidjan Pays = C.1.

27 Date d'arrivé? ou de départ = 12 Mars 1978

28 - Durée de présence ou d'absence préyue =ne sait pas

29 - Motif de la visite ou dù départ =déménagement

Réponse =

Exercice de contrôle n° 2 = Vous enquêtez dans une concession d'Abidjan

le 10 Mars 1978 et vous avez le cas suivant:

- KOUADIO N'Guessan lVrartine est venue de Toumodi pour accoucher
• h

dans sa famille. Elle est arrivée juste avant les fêtes de fi~ ~':ân~

Son enfant naftra rro.rement avant la fin du mois. Elle pense qu'elle va

rester jusqu'à ce que son enfant sache marcher.

Remplissez le questionnaire =
26 - Lieu de provenance (VIS)üou de destination (RA)

Localité Sous-Préfecture------------- ----------
Département-----------

27 - Date d'arrivée (VIS) ou de départ ( RA)----------------
28 - Durée de présence (VIS) ou d'absence (RA) prévue (préciser J ou M)---

29 - Motif de la visite ou du départ

Observations :



TEST SUR LA SEANCE N° 12 .. APRES-MIDI

Exercice de contrôle n° 1 :: Quelles sont leG erreurs commises par l'enquêteur

dans le questionnaire suivant ? .~uelles sont les plus graves? L'enquête

est faite le 25 Mars 1978 à Marcory....

26 - Lieu de provenance (VIS) ou de destination (RA)

Localité =Alabah Sous-Préfecture :: Jacqueville

Département :: Abidjan Pays = C. 1.

27 - Date d'arrivée ou de départ = 19/3

28 - Durée de préGence ou d'absence prévue = 15

29 - Motif de la visite ou du départ :: vacrtnces scolaires.

Réponse =

Exercice de contrôle n° 2 = Vous enquêtez dans une concession de Dabou

le 10 IVlars 1.973 et vous avez le cas suive.nt :

- KOUAME Konan Frédéric est parti en septembre 1977. il GGt étudiant

à Abidjan et reviendr<:\ pour les gr:mdèG vacances.

Remplissez le questionnaire :

2G - Lieu de provenance (VIS) ou de destination (RA)

Localité .sous-Préfecture----------
Département Pays --------------

27 - Date d'arrivée (VIS) ou de départ (RA.) ---'--------------
28 - Durée de présence (VIS) ou d'ab3ence (Ri\.) prévue

(préciser J ou M) ------------------------
29 - Motif de la visite ou du départ _

Observations :



Exercice 1

Exercice 2

Notation

CORRIGE. DU TESr SUR LA SEA.iI1CE 11 - MATIN

L'enquêté ne peut vraisemblablement pas être considéré conrne
visiteur. Le déménagement implique un séjour de longue durée
L'enquêteur aurait dû donner des précisions en observations.

Kouadio NYGUESSAN Martine ne doit pas être considérée corrme
visiteuse car son séjour excèdera six IIDis = un enfant marche
en moyenne vers l'âge de 1 an, et il n'est pas encore né.

Exercice 1 sur 10

Exercice 2 sur 10

8 points si le stagiaire précise clairement que
l'enquêté n'est pas visiteur

2 points pour la qualité du comnentaire, à Ilappré­
ciation du formateur

- idem -

CORRIGE DU TEST SUR LA SEANCE 11 - APRES MIDI

Exercice 1

1) Question 26
2) Question 27

3) Question 28

L'enquêteur aurait dÛ-'-baI'rer RA
Le mois doit être écrit en toutes lettres et l'année
doit être précisée
Il fallait préciser jours

Erreurs les plus graves, dans l'ordre =question 27 non précision de l'année
question 28 -

Exercice 2

Notation

Exercice 1 sur 10

Exercice 2 sur 10

Kouamé Konan Frédéric est non résident parce qu'il est étudiant
à ABIDJAN et que l'année universitaire dure plus de 6 mois. Il
est donc résident à ABIDJAN et visiteur à DABOU pendant son sé­
jour lors des grandes vacances. Les questions 26 à 29 n'ont pas
à être remplies.

ErTeur auestion 26 sur 2
Erreurs -question 27 sur 4 (1 point pour le mois

3 points pour l'année)
ErTeur question 28 sur 2
Classement des erreurs sur 2

5 points si le stagiaires a trouvé que l'enquête n'est
par résident.
5 points pour l'explication.



Calendrier Local
Localité
Commune
Département

Abidjan
Abidjan
Abidjan

N° du
Evènement Epoque dateou

passage

Incendie du village de Poundjou 8 Mars 1977
Visite du Prince Charles 25 Mars 1977

Visite du Président Roumain
Nicolas Ceausescu 28 Avril 1977

Fête du Travail 1er Mai 1977·

Drame du "Pacha Club' 8 Juin 1977..
.

Remaniement Ministériel

1 en Côte d'Ivoire 20 Juillet 1977

Début du mois de Ramadan
,

14 Août 1977
Assomption 15 Août 1977

Fête de Ramadan 15 Septembre 1977

Annonce de l'apparition du 1,
pétrole en Côte d'Ivoire 18 Octobre 1977

Fête de Tabaski 22 Novembre 1977

17e Anniversaire de l'Indé-
pendance à Adjamé

1
7 Décembre 1977

Noël 25 Décembre 1977

Jour de l'AN 1er Janvier 1978

Visite de Valéry Giscard
d'Estaing en Côte d'Ivoire 11-14 Janvier 1978

1

Remaniement Partiel du Gvt 1 15 Février 19781

1
Augmention des salaires 18 Février 1978

Visite du Président au Cameroum 23 Février 1978 .

Pâques 26 Mars 1978
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REPUB L1QUE D:E C0 TE D'1 VOl RE
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• 0 pour ncor.ta~t avec le responsable de l'enquête"



CONTROLE TW!i; IOllE
1" 'r"~. NOM DO SUPU/V 1SEUé1 •••••••••••~.~RR.':i...c.l~~.~! ..":.A.~ 1.Q.ù~ .e....(?~ :'.~I r~ t

Rt::iARQUES ET .'if'PREe 1:1 jj ONS

r-\!O'\
'f II DE LA LOC :lI.! TE ------·-r----·---·---- .. -_ .. -- -....STqATE N° du

1 . 0 E

1

W' DE
LI ENQUETEUi,

OU OU
CONTROlEUR

- .. " .... -_.. --'- ...._-_ ...-_.. _..._- --.--....---.---- ..-----..---- i
1

1
1 .

....... •• • 1"1 loi ••••.•.•• ". • ••• '. ,.,... •• '~"". 'l' •• ·.·4 ,". "' ",1"1'" -.' "•.•.•.•.• ",.", ' ', '•••.•.• "," '"1 ••••••.•• ° 0, ',:.',

• .'. , '" .. , •• ,1, '. i • " • 10 •• " , ••• '. '. '. '. 10'•• '•• '." .. '•• '•• '. '••• " -•.•••• '••••• ,"•. r

' ; ; '. ; ; ~ ; •. " ••••• ~ •• ;.; .; ~ ~ ; ; • : • ; ; ~'. ; ••• ; •. ; • ; •• .; • ; • ~ •. a i ~

• j •• Ii • li • II· • .............. '. i· ..· 1 ••". ; •• J ••••.• il 10 •••••• '. ~ ", ••• " •• , ..

.. • • .. " i • ~ .. il. ;, • '41 : :. , •••• ; " i :. '•• ~ ' ~ ~ il ;. ~ -:. li • il '••• ,

..'..' '.. ç~J~.~' ..~. '.~~~~ .~ .. p~,. Pt! p.~r,~ fM.'4-:.' j... .:~~:~~:: r~~.t~~~~:.::~.~ .. ~:i:~~~:~:~:~ :~~:l~:. :1~~;~~~: ;:~,: :~: ~~;J
.'.'? ,t~ ~ (,~ eQfelM.w.~. . .".. ..... .. . ..

l'," .. 1',". • • .. ~ " .. " , •••••••••••.••••••• " •••• , , , , •

..... ~.~ 8~:~.~~ ::.~ t~~; ~~~.;~.~~.~ .. ~~~ ..{~~.~ .
........... .~~l ~.'.~:~ ..:-.,,~ ~..~ :; ~~,.~.~.~ ~r:':~ ..&it!:~~~ f.•~•. ;,

cl""" ~b. - . .
... '. '. ' ". '... • '.". ~ .. '. '•••.• ". ,' • .. '. ' '•• ': • ' il , , , •• , , • , 4o • ~ ~ .. , ••••• i : il ~ • • .. ~ 4. • 1'"'

.' ~ ~~..~ ~~~l~ _~~~ ~.~~ ..~ ~.~~~~~~ .
•• v 13.~:e ~\~ ~~ ~., .~..~ ~:.~~ .. J?~ ..?: ~:~'s5?~,:.,

............ ..:~~ ..~.~...~.~ ..~..1~~ ~.~ ;..~~.~~~~.~~ ...... :r~,' ~,~~9,
:~ 0. ~ Jf~ ...e,.CM. ~ dJJ.. J~o,;.A." c/~ dJ,luOJ...

• •••••• ., • .. •• \ •.•• , , ••. , li , • t • 10 •• , : ~ , • " • , , •••• ' •• , ,J •••• & ••• il • " <4 •• il •• " ilÎ .

....... .\.... ' ... ~., ..~.~~~.~~ ~?~. ,,·~.t• •~.;.~.~.~~•••~~.~..•~:.
• ., ••••••.•.• i •• , r.~.~~~ .. ~~I" ~ I~:' J'-:" ~.~.~ ~~:.~ ..~, ,.:/.'.~..~ ..~?~,

-'l'......., •••••••

" .,.,.. ., .. ".,.,', .. ,.',".. .,.. .....
... , , ••••• ' lIi ••• , •• • , •••••••••••••••

....~.er:~.\.e~~ ...J.\ ... (~ ..Rff!~t~) .....A.~ .....

~•.~.,_. t~., ~ i '\ il ., •• 11 •• ;. ••• ;t' :. '•• \-0,'. ••• •• • ', •• :. .• il ..

1
• ..•••••.•.••••••••.••.~. ~. ~ n' ~" '••• '•• '•• '. """r ' '.
.... , _ ' .1 ~ .
• ' 0"" '••••••• o" .J "' '.'( '.'.

1 , •••••• ~ .; .'•••••.• t •••••• â :. .' , • ~ .; ~ & ~ • , •••••••• i- •

; : 1
1 "Ô • ~.• i •••••• ~ ;.. • ••••.••••••.•• ; ••• i ••• ;; •

. . ' .. . .., ',. ". ~. . . , .... ' .
4 .... ' •••••• , ••••••••••••••••••••••••• 1& •••••••

.. .. , " ". ."....... , .,., ,. ..... •.• • • • • • • il·
. ---- 1

•.••• lt •••••••. ) , ... t ... " •.•••• " , •• , " ••••• '.' ••••• , •• , ••• , ..... '.' ••••••••••••• ',' , , •••• , •

' ; ; • : ; , ••• '••• ; ~ ; ~ ; •••• ; • ;.: •. ; ••• , ; ; " ;. ; • ; • ; ; ; i • • • • • • •• ;. •• , ,;. • ~ ••• i •• ~ • i j " ', •• , • " •••••••• , ;, •• ',' , , •••• ".' , •••

... .. . ~ ..'.'. ~, ~ ~ ;.. ,. ; ;, ~ ";1" .•....• ;. ',' •; ;;; ·ô i ••••• i ,. i ; i. • 1 ••••••••••••••••••••••••.••••• 1' ••••••••••••• '.' ••••••••••••• , ••••••

, , ;..,..,.. ;.: , ·······ï·· .. ····· "j':" ., .. ,; ., " ,
i- - .. -~ ----- .--.----.



.CONTROLE ïECm; 1QUE
1 NOM DJ SUPŒVIS[~;: ~.f~.~.'t. ç.\~ ~~ .t.7. At·r:W.'.N .~ ~! .h-ppl

-_._------_.-._-------~'-----------

LOCr.L\ TELA ------- STR!iTE--T--ï;;-d-~---r-- ïJ~- 0[--'-r

ou DU '
. .. CO~TK0LEUR

411(' .. ("(.4 • "'.' ,1 •• ' " " , ......... •••• a.~~ "••• ,;.~a..i • •• , .. & .. 4 ·~"' .. '4'" 4 ., ." •.•. , l' ~'" •• ". .,

,~9!J.iP..~ \:!l taRI"!) j A~ :: ,'~ l ~r.~: .~~..~J.~:#:. &.::~;,~&;; j:~~~~~: J;~.~:.ô
............. ; 'H ; d L. i;. r.; .. - ;; • .; ," .!?:~~ ~.?~,~.1,.,.~~~.~,:.. ~.~..,~~~~ X:',~~ ~.. ~.':'::.I
............... oô ••••••••••••••••• , •••••••••••• ;1... ô'.:; •• ; •••••• ô ; ••• ô.' , ;••.•~~~••.~ ••~.••~~~~•• ~~.~.~~.~~ ...•r~ ~ ..:::.:l~.~~

! '

•• ;.-; '-'-"'-;".;: •• : •• ; .- ..... ;; •••• ; ••• ; •••• ;; ô •• "",; ;' •••••• , •••• ;;. •• i '.1...... ~.~ y.~~ ..~.~. ~~.~~ ~~ ..~~r.~~t):...}. ~ .. ::~.~.~ ...':'.~~~~~
,;.",.." ..".,:, ".,., ,", ,' ,.,',.::., " •..•••..•......, ~:::::~ ..~~ :;\:::~~~~~;:~.~~.;;;:::
..;-.;,.; ;.;'; ":.: .. .- • ;; ; : ;: ; ••• ; .; • ; • ; ; ; ;. ; •• ;.;; ••••••• ô •••• , ô • ô ; ••••• ô , • , '••t or .. •• 00. 0 0" ~ .~"'. ~
..... ' _,.. . .. _. . .. ........, . ". IJt ~Ou.'; e.v..r: p~tO\). (M-(l..)..d ~ 'lo..tf '\..a.r.~.w • J.................................................................•....•..•.." ...•• " ..... ~ .............................................. ........•. 1. ••••...•••.. )

1

••••••••••••••• ;:;; ••••••• ;:.; ••• ~. ;;.•• ;; ••• ~,~; ••• ~ •• : : ••• ôi. ,. ".,~ ...... Ü/~""~~ .. ~;F-~"" ~···d1~·~·k· ..~;.:::~s~~· "~:~"'I

::~.9·~j.f>;~ .. ;;.. .1.'4.::.: .. ;,;~.~.J:'}).:: A~.; .. ;~ ,7 , •.••.• ; •..•. " ,.•.....•.. ~, ....•..•...•..•.. '•...••....•..... ; .

., ,.. ;,.; .. ;.,; ;.;." ", .. :". ,,,.,, ,,, ,.., ", , ~~ ~~~.,.Ç.~ ~~ ~.'?~!. ..:- ?~~~ ~.~:~ ~ :~.~.~.'~i·1

;::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: :::::::::::: :~:;;::~:::~~~:~~~~~:~:~~~:::~~::~~::~:~~~I
........ '.. . - -1".. . ~'- ~~ 'J .0. ~ ~N 'wtt~ ~ ttll,v,o ff. ~ -ec 1
........................................................................ ,.; •• ;.1 •••••••••••••••••••••••••••••••••••• rr :.r. ~.. ~".. ( 'ï

; :.. ;.; ,.. :: :, ::': :.,;: .J. : , : i.0':~.-:~i.~.:- ~w.::~:':t:':'.~~ .. :+~:':~~~ ~ ~.~ ~.~.?~ ·~~y·~··11
............................... " , 1 1 t , ,; i • , •• l il • , , , , ! ~ .

..... '.. 1 1 1 f' T ·.._,~ "' · ï.···..~:~~~:~~ ~=:~~~~~~~~.=.~.~~: =~. '1
,-------_.---~--.--_._.---- --..



f·1C:,! ou SUPE::VISEUR•••••••••••••••l:-:\••~.~R.:J. ...cl~.~.~ ....':': ..A..l;rr()J.M~·i ~,llt·
.' -,.' ,

N5
de l'équipe

--_._---------_....- ---.... "-_.,,,,,

N° DE
l' E-fVOUf -' .

TEUR f<YTHiiE OU.
TRAVAil

A REiiPll R PAR LE

OlJ~lI TE OU
Ti\AVAll

CONTROLEUi\ 1_______....L- _

ATTITUDE ESPRIT
DIŒl~IPE

NOTE nu
SUPERvISEUR

{su.r 1ü}

g tS.... ... 1 .
a •••••••••••• , ••

ÂO
' \ ~.~.....•

AO.,.. ,. .. " "" .
AO

• ••.•. , ) • ta. Il ) 1 .. " ,

.9
• ..... ,~.~~ •. , •• .&,J

g
• •••.• ~ , 1 "'1 "1 ,., ... ,

C3,f
,. ••.••••••• f· .

~5·.. ., I .. _ ~·

f. r;........... f .

~/S
• •• a ""

ilS
.... ~ .. ~ .. 6 ••• ,.,......

TB

-r~
• •••••••• , •• 4o ..

~

• 1 .

TB
• III j •• jj " .

,&
....... •-..~.·IIII·".t ••

• .....'•• , , • t " ...

,e.,
.. ',',.. 10 """"', \ .......

'T~

.. , .
,..~·.. ~ .

~
,; ~;; ~

TB

\~
" ' "'.. ,,

-re.......... ... ..

\~'... . ...• ~ •• ~~~~ •• v.~· ~.~ •• \~~~~~~~~

..." ; : (.."..., " .•.•.........•.. ' '....•- ' .

.......... ,"' ......... fi.

"e.,.. ,;. ......~ ....... ~ .....

M
.<II ••• ~"" .

\"6. ~ .
,.\?)

B

_ .

. ..

.. ~ .. III "4o

• • , 4o' ..

III.' '.' ...... , ~ ...... , .l, __ •

~ Te
• , 'Ill •• 11 , ••• '••••

~................. , .
T~

• •••••••••• 4o ••••

r-· , .
~

· .

-r& .
"' •••• '4 ~ ••

T~

1"8
................... , •••• 1......

.,..~

............ ~ ..

.,..~ .
"" .... h .... "r....... h .. '.

I~.,. ........ , ........

~ ...., ~ .. ".. ,' ..
,8

•••. ~h~.~h•••• ~.~A •••••••••·~~~~.~.~.

~

"-&.
<III '.

.r
:li • L '

. -rB,.. .. .... .. .........

"T~...............
TB..............:.
~

..,..~......................... , ...
"1'(0

~.-1. ,

''2..

:'~.~ ..

~o....... " ~ .
A~

.. ..... ..... .. ,.......

If) Hou.

~~o~sso.. ;..... '" ~ ~ ~ .. ,. ~.,. ~

r t ~ ! • ' f' , t , , ,~ , .. r , • f , •••. ~ ..

.~\·Ke··N eH. \,,\'I\J M,·e.~~\..... ,., , " .
·e,8ANDA 58

•••••••• , ;I, , ,., ~~ ~,,~ .

. • ' 1

,' .. '&ou~ ou l..\'\'1 e \)1 At'!> ATE' : '4
........... ~ ••• ;I, ~4o.III •••••••••• ~ •• ~ ······~•••••• ~ .

. &~. '1 Abd.0 \.1. , t Q \M0.'"' Q.. . s~
.~ ~ ••••••• ~~ •• ~ ••• ~ •• ~_.' ••• h.~.# ••• ~ ••••• ~ •• ~ 4.+

--Tou ,,~

:: ,. "~~~~;~'~ .. :.~.~~~~.~~ :,.

• , Ir

fi' , • ~ ..

' ..AL

• •••• 10" •••••

Â'l. .
• ••• ' ..... t , , ,

Al
:.A 2.· .
;..1'2.

.....~~ , ~~~ ~~.~.?.~ ~~l~ ,.., ,... . § '~"'"
. l-\'t\-\o Seloe.s Yi~vi . . : l t .

.···Îc~············ ···········D~·~~·~·~······~·~::~~~··~~;i~·~··········· ~ ·······..S·~·,· ..
• •._ • "~'.' .••' ..0' .• 0' • ,'." ,'0' ,",'.* 0' 0' 0' , .'01.'.",' •.•••. ' "0'.· • '.' •••.••. , ••.••.•.•••••••.•.•••, a .'

~AN~UE:U.. J~h""l~ "l.S.
1- ••0' 0' 0' 0' • 0' 0' 0' 0'.' 0'."'0'_' _.,_ '-' ••.•.•••••.•.•••.•.•.•.•.•.•.•.• • .. ".•.••••.

PCt O\J" ~~ o~ A~ Vlt-ohr
••• !!~!:! •• ~ •• ~.~~~~t,,~~~.~,~.~~!~~.~~~~~~.. ~~~~~~~.A ~~ .•.• ~~~~ ~ 4~•• ~ ..~4~~~.~

;A'~' .Do·i'Fo :~v.Y.QiV\A. 1

,•. ~~!!!!~~,·~~~,f~~~!1!",'",·,··~~·~""~~·~·#~~»-~~~~.~~~~•••• ~ ••

tA~ :~ t\H~~\ =tE L.." r~\.. .. .. .
••• "~1.1'" ~,~~~"~t""",~~,~·~~~#·~··~j·~~_···········~·······."

J'~ : \<'ON e.. ·~oN ~N ..

}o-.~ ~_._.~._••~_._.~~•••_ _~~~_~_"••_.~ _ , ••••• , j " ~ L ~ ••~._._.,.;.J..._.~._•..._~~._._._._'",'.".'.L.'_,_'_'_'_••'.'_'_".'.'.u •. ~ l' r.•• -, C· ·· ..···..t=· 1 .

le Ccntrôleur notera ainsi : Tf • Très bof.
B • BOl:

P • Passable
r·i • H:lUvais

m" Très mauvai:.;



-_/-
~OTATION DES COIHRDlEL1RS·ET DES CHAUFFEURS

CONTROLEURS Nom du Supervi seur ••••H~. P...~:1...~l~~ .. :-:~. ~.NJ.Çl.i. ~.~ ......ekj.\\.'p.f.~'
N° DE

L'équipe 14011/ au CON Ti1DLEIJ:·;

, -
tl° RYTHNE IK QUALI TE ou AHI TUDE GESTI ON DUUL

ou ·i TRA.VAIL TRAVAIL i1ATERI EL
CONTROLEUR (SUR 20) (sur20) (sur 20 \ (sur 40)v}

TOTAL

...1'),...
A~· ..
M.. ., .

• ............ • '.~ ;.4 ..

.. .. .. .. .. ... .. " ,..
•• .. .. • /Il, ..

• .. .. • • • • • .. ~ III • • .. • • • • • • .. • .. .. • .. • • • .. .. "........ • ••• III .. • • • • • • ..

........... •••• 1' .................................................... ••••• e; ... .
• • • • • • • • • 1 1 •••••••••• " • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• • " 1 • • .; ••••••••• .;.. • ••••••• "..... ••••••••••••••• ••••••••••••• ••

Il CHi;UFFEURS

N° DE
L'équipe riŒ1 DU CHAUFFEUR,<

"<>,~

[lU

;' ;~ RG1PLl il PAR LE
SUPŒVISEUR

A ~E!~PL 1R PA~ LE
LE CONTiWLEUR

-l
TOTAL

CH.~UF ~

feur
ETAT OU

VEHICULE
sur 40

CO,~.sa:WA TI ON
D'ESSEt:CE

sur' 'tO

ASS IDU lIE

sur 1D

AHI TUDE

sur 10 sur 100

• ,·1 1 1 • • 1 1 •• ~ ..

................................................... ., .· .

· .
..- , , , . 1 ••••• 1 •••••••••• .... .......

... ....'.

• • • • • • .. • • • • 1 •• , , .

••••••••••.• :I ~ ••••••••

·.......... ... ... . .
• •••••••••• " • •• •• 1 .

• 1 • • • • • • • •• • ••• Il' .

~~~~::::::::::f
• •• 1 ••• , •• 1 ....

.. ..
, , .

. ..
.. .. ,.. .. . .

• •••• Il ••• ~ •••••• ~ ••• •••••••• ........................................................... 11' .

t· ••••• III ' /Il , ,' •••••

• • 1 ••• " 1 ". • .. • • •••• 1 ,'•••••••• ft 1 ••••• ,' ••

·" .

• • Il ••••••'. '" "1 ••••••.• '" " .

... ....'r ' ' .
...--__~ -_- ..1-_--..:l--__--J~_-__-l---- J.-_-__-t-__--1



"

",

NOM OU SUPERVI SEURt•• ~ ~lrn~~... .&~tM~.:-:-..~!fI9.tt!.C?: ...r~iJ.l.rr.~ ....
EXPLICATIONS CONCERNANT LES NOTES ATTRIBUEES:

VO\'" c,ov.V~O~ htlt.i~~'f.. }~o.c..~ <1'-"" ~ ~O*~ ~ B<J\)~OV"'~'1 ë ..J--
'Tcurti ~ ~~ teo.uc.o~ clt 1o.vt~ ..

C. ~ll>.>J~ ~O ",.~~ Co'r~ ...""~~ Il ,@f)I4.\r,,"; fM<.e..<.t" ~ ,... d' <l.41lM&.. W4.

'r""W-l \,UQ l( ,~~W" elA ~~ 6J ~f,'" r~Jt Ct~· ~ v.oG QIJ~ lI.l

\~ or' ~o.\i~\Àfto.. ~ C).eC(I\I\d._

1BSERVATIONS DIVERSES: ).". 4'~~. dJ. ~G\lM t.,;l;, li.' ~~ 1!l'niN l'-.oV O~"r.J. p-': .Pe. ~,,~
~ ~r~ cL. ..tOMt'~ ~~du.G.e.l ~QU1 ch ~ ~CW\J~ ~cLJ:~

r).\ ~o..Jf ~ ~ .~ \>"""L,1/ 0\ 1W~\l~ ~ ...):\-.~~ cl6. cr""k~J

~~~~~"IA ( \\li~ 11.0. ,/0 l'Olle. 'ON) _ ~ If.l FvtuY ole..~ ,.. J.", l'-'-
ort cÀ t~ l.UilM lu ...... rJ.a '" .Jre.;J 1 01' &.. .Q.. "'......,..b" 01' "'"" etl'.
t'lll.n~o-.~e.Jy b. .,...~o" ov-~ 0OWv. .l\Mt".

a..'f~/..\\ "0..hw.r r,)ouY pw. &l-> p.... olt-Io e. UIA (CoCO l:ly) J'&,

1J.M.\~ShtJ.Jl' ,rJ ~ "'4vlO.,. ~~. le>~..

: \oW GCU~r;~ ~ G~cf.Jv..~ d t w,udr ~ JJh rtAM'c.,~.

c1~ \lO~ ~~ ~.. Jt~ ~'.



Ministère de l'Economie,
. des Finances-et du Plan

Direction de la Statistique
BP. V 55 - ABIDJAN

Enquête Démogra.phique
à Passages Répété~

BORDEREAU DE TRANSMISSION - 1er PASSAGE

N° du district

N° de la Sous -Strate

Localité

Sous ··Préfecture

Nombre de concessions

1 - Transmis au superviseur le
Signature du contrôleur ----------------------
Signature du superviseur ---------------------

2 - Transmis au responsable de l'enquête le
Signature du superviseur
Signature du responsable de l'enquête

3 - Transmis à la codification le -----
S~gnature du responsable de l'enquête ____0_------_._----
Signature du chef de la codification

'4: - Transmis aux archives le
Signature du chef d.e la codification _

5 .. Tra.nsmis au responsable de l'enquête le _
Signature du chef de la codification _
Signature du responsable de l'enqu~te

{3 - Transmis au superviseur le
Signature du responsable de l'enquête
Signature du superviseur

7 . Transmis au contrôleur le
Signature du superviseur
Signature du contrôleur
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